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DESCRIPTION DE L. BAIE DES CHALEURS,,

Et de toutle reste de a'côtedc lc grande Baie jusquà
'1'én6ré de la r è ntLa

(Ex-rna de l'i ' Description Géographique et Historiqué
des costes de l'Amérique Septentrionale par Monsieur DENYs,
.Gou~verneur-Lieutenant-Générah pourt le 'Roy,I et proprintai-

res'eatutesleserre etsles,-qui i sont' depiois -e .Cpîde
jCu.îse.ux jusqu'au 'C1pldes Rosiers. "APàris, chez Loui s

Bilie.:A. DC.' LXX1I.") '\';:'- h V k. .. ns'a
'' Entrant danslà Baiédes Chaleurs, l'on cdttoye dixAlieues

'de ,roches escarpées; au.ped deqele amr-bat ; enu sorte
que si un'navire s'yYperdoit il ne s'ene sauveroit)personne: re
dessus cst couvert de. néchants petits sa pins. -'Celapassé, on
trouve îunepetite, rivière doh l'entrée n'est propre-que pour
des , chal'ouppes,;et de pleine mer ,seulement. Trois. lieues
.plus..avint ily.a une grande'ance dont une' Pointé qni' avancei
v.ers ,la!mer1 fait. un costé 'de l'entrée4du bassini de Nepegiguit,
.lequel alplus'd'une lieue 't demie der longueur et bien jrès
d'une de .large...IL s'y voit une si grande3quantité :d'outar'des,
canards et cravans,:que cela.n'est pas croyable, et -,tout.cela
fait un siigrandbruit.1aenuit, que Ilon a peine.à-dornir.'..Ilse
.décharge quatre rîvières, dans cebassin, dont troisvieninent
des montagnesqui paraissent à leurs extrémités, et l'autre qui
est, la, plus grande,'tonibe dans ce bassin à main gauche'en en-
trant: c'est celle par où l'on va et vict de M iram

".Sortant'de.!Nepegiguit, après avoir. fait'deux lieues, I'on
trouveunepetite, riviere où entre une chalouppe environ de-
mie lieue; les canots y montent'fort haut.; il y entre du siu-
mon d'une longueur extraordinaire; il s'y en est pris, de six
pieds: ylong...sle

ý,i1viron1 troissl;ieues plucaatlo trouve. uneigrande
Tom :g'. N.2b



.Ds rpwo de la Bafé des Chaleurs.

baye qui a quatre lieues d'ouverture .et dix-huit a vingt lieùes.
de- profondeur. Ls tenes Y so.nt as et presque toutes
montagnes de roch'es.3 Ily a plusieurs -petits ruisseaux et ri-
vieres qui tombent dedans cette baiye ; il y en a par où les
sauvages ptuveg loptergi avJnt dans s terregue par le
moye» de quelques:apprtagede c.aois-iJs jnrent dars des
lacs qui se déchargent.dans la grande rîviere de Saint Laurent,
d'où ils vont à Kebec :'en sorte que de Nepegiguitàla gran-
de rivière.ils n'emploient pour. Ml',.rdinaire que trois joursj
fae~é chéenin..- - - '

" Sortant de cette grande baye qui se nomme la baye de
Ristigoùudie&ëitinùant son chemin l'on trouve encore cinq où

six, leupiete s rgel erg. S 'els A ts!sé, i l eterrp s'a-
baisse, etIl'on trouve une gcrandeancc ou la mer fait des prai-
niest les é tag .,pays d g t qui
est aufoind de ccs pr;jijes il y a de fort beaux arbres,; puis
l'on cotto c'dlu'xabonnes lidts de, ter&giui ' icet vers

enbceèfcjui fait uicap .gi'e il'on nomifie le-petit iaspec-iaç.
aya üneivierdoùles chalouppesse'mettentà'1l'abry orsqû!ils

viennentftaire levr'Hégrat duigrand Paspec-biaciqui est e qa
tre<dié?es ( def.i La 'nókë.edo~nne à"l'u"quaâd· elle man le

ahdautré,,maisitu les: vaissePux (nsob'urs iouillent, au
rand. Ces quatres lieui'es de cït oni Uaftés eV'de-roc iers,

otrouve une-rande:Iiointe-de cailloux qué ml mer*yaamas-
sez mesIez de sable': c'est ce' qu ,',niappelle gave, sur quoy
les pescheni-s' font secher'leur -pois'sn...Cette gravefait~une
gran~de. ance 'où. les _navires pescheurs-inouillent';'quatre ca-
bles.'..Poúï en:;sortirUl' faotdoubler µe -grande ppinte de -sa-
ble, -apès laquelle-on ,tro'uve une'autre ancequùi aibien uhe
ieue de-prfofdndeur,- ènsuit'ede>quoy on1cottoye u nel lieue de

,rochieriàescarpez, 'ad bdut -desquels on trouve'encore u'ne au-
tre-ance cjuifs'enfonice in boù' quartde lieue dans'l&s ltèrres, 1t
idanslefondse t une pe.tite 'rivière ojùil nelpeut èntrer ;que
de'schaloupþes...De cette riviere:port'Daiel il y a trois a
tquatre iieies qui. ne ::sont encore que'des.costes'de rochers es-
cirpez,ie'pied desquels lanmer bat en sorte>que depuis Pas-
pecebinjusqp'au"pôrt Daniel, -pei-sonne:ne-setpou.rroit- sauver
d'un naufirage gifs' ferit, si vcerneest encettepetite rivier'e

aon au port Danie.' Son -entiéq a ne bonieîdeniidtlie'ùd bu-
verture ; les, deux c6ostés ne-sont -que "rochlers assez ' sauts; sà

-. aucie o entrt:a-dle :roches qui s'avanceut vers'l'eau,-en
/sorteqil faut'ranger le costé :droit.poury entrer; un 'navie

'y. peut entrer plus avant qu'un hon. quart.-de liuié ; on y
peut.mouiller E:l'ancre; vis-à-visle mouitlage il ya.une"ïan-
de ance de sable à la droite où les barques vont tpQuer:



cntrhti~ lus vantduillesre, aosté,1 c'd g, i iIç.fOtgi
de'rôÔheex§ quî,est-dej,ierre,ec aux:! ~

-,,'Sbrtanît du port Datni-i l ý copttbye enico.reldeuxý lieues (le
l'déhexýs,.i à a~çr ~ 1ontrpruye,9 ica qiki
se' Iiomnyeý le~ ppiI1teý au; Mqura...Ceý cap;là, est à, duze
ieues du, cap, (Egpoi r%-'et'bt ré, lîes,ý de u ¶i :af e rn4e

ance qui: a; bien quiù Wheues de ,totr ;il Y ats iyeC q;

tombent dedans ;,:..a oluë;dnnfr,., ot cette.,bqye, n&
il!'Wy-aý'point, de: placdfpour. mbettre,.:.un jiavire,, sillon ent.re

reau.'l.Trôis. ieues :plàsý vn, tLo,ç.si alcse~
cette grandleaticô,; l'oittrouve-'unepet,;iiredt 'irÔ
eýt,étroite'; la. mrdry a'. grand co àt les barques y.peuýent
èntrer bieni.ai sément~ pourYvu qtloi1 9n:Sq!ýà l ré% :Çýij

Wiest pas, dr;oite :étarit dedaàns,.il y,:a p.i gand, basslin..àe d
lieus'.c ~rcut;~i dnt ~n?,par~e ~çh,;jles xmousies,, les

coqUillagrset lesý huistres»ySn paodne tga~,un
tité de 'iirce lieu' est beau. et.,plaiýs'iiti, la terre, J1,onnect-
b'asse,- les arbi:.b 1 iux, .lwpluspart,c 1 !rd, :issp~,~.
les'bordsý:et; pIus avaiît, dlaislsers,:6al fresie, ;bou-r
leduxii.migng orjî Cchesdes-,e -in nres,.orcs c'P ,j;Çii
lièues jilus diiant l'on, en tro V. n-ure qLsno; ap-
tite;r.ivi&e.;ýIl'Wey peutaussi entrer que des .,arqqes..*4qua;-

treliue ~Iu ~vntl'nn rove une, ir qse.n-ommel
grande!,rivîere,.: parce jcj"u.elleeît pltm p'rofgùde, ,iixais lentrée
ezlsesV plu-s'd-ifficil e: ence qulil.y a ;barreq,11 s'y. faine. di'à-
É.ùe de ciilioux't l'~sablé que la me*r.y aýrn.e',y;.lentree'esttanitost
àW un ehdroit ét tantdst.à- l'autre;ý 1)arce.qu'ielÏeesi das le fqrds
d'lawbàye, ,et @e.'quand le. vent y'ient dIelaprpei par.,tourmernte

que' tempý Sass&_ assez. d'ffiort pour, .repousser, cet. obstacle, et
en laià'er l'CôuVerture:libté par@ 1'ebdr6it ,où la. ,tourmente avoit
moins poussé de 'câillodx.:. C'esiý_d4ns ces.;iý4,rivieres qn'onIt

a'ècoùtùmdede se sauvYer: les'. bateaux ý iirmiind*s du 'banc a ux
Orpheèlins; .lors ,qu'ilà, ý.:sônt- trop pre-seéz .dê l,I. te.rhpesfé,peuI-
daiit- que leurs iâvires, sont . Ilâle Percée qui: e.t à dix hui ou

iutlieues -du.banc'aux Orpbc(lis où ils ni'e'' peuve.cnt L'aitnpr,
à oins q1ue le! vèntýne. leur sev esue eslusvais--

seauxi! sinoný ils. n'ont.pàint-&autre retraite. qu'en ces.dcuk' ri-

" Cotinuant arnsn ue environ six.lieiis, .1a Posfe .est
de térte~ilnuteset ides r 1ocher s,' au pieddesquelýs la mgr. bat..,

Ce(t dofo st nngreue , ils'y. -est,,'rdun u*n' navire basque
il-y: a*si.x ou sept- ans.; ,le bo ut decàttecst'stlecpdE-
poir éloigné 'de quatre:lieues de, 1'Islé Percée,, et:d'uaèe lieue
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mcai , n'r. En' cetcndroit'settrouve bien sou'vent deux
vents contraires :un navire'r levienlryî de':M iscou
où bhaè des Chaleurs, -portant bea'u .frais'le v rit al-ri'èregl'au-
t - òåi.rètvienîlìaidelat baye desè monluîs ouIl:eceae
ausiN yentý(derrieré, qui -est, à 1li'pp>o'site, l' id e l'attrel;r:l ls-

gií'ilsapprocheit de ces caps'jls itrouvent je vcn.totit Calne
tous deux 1 ou biensi faut que l'ondes deux vendtsn importe
surlautre e le repousse'; cela Iari'e sou'ent ecet 'enîdroiti
D'e lá à'l'Isle Percée toute l' cost.eest fort haut e dei-ochesl'èou
-pées'; 1aî y'er, batau pied, et quand il yarrive quelqtenau-
'frag'c'es sans ressourcé, nais dans le ilieu on trouve !une
petite aice où- n chalduppe se peut mettre a couvert 2

«L'tsle Percée est. une grande' roche qui.peut bien avoir
cinquante à soixante brasses de iautenr escarpée:" pid
droit d's deux' coštez, eèt pieutÀavoir'de lairgeur' trois ou~ qua-
ti bri'sses; de basseier"l'onva de terr ferne à p :iedsee
tout autour elleput avoir (le long trois 'cent cinquane ou

'quai trec'ens pas :elle-a esté' biei plus longue, -allant aiiir-
vant j 1squ' 1'Isle dè"Bonne-avanture,,nais la merl'a'angeéé
par -le« pied, ce qui' l'a fait tomber et-'ay.' ver qu'il i'y avat
qiuon trou en form'è d'arende par ù une chalouppepassoit à
l&ooll' c'est ce qui luiwavoit donne le noi de 'Isle,'Percée;
il s'ei est fait>deux autres depui qui n' spntpasi grands'
rnaisqui ' présent croîssent. tus les jours :Il y a:appar'ence
quces trous affiibiset son fondement, ct seront cause à' la
fin'de sa cheute, après 'quoy les navires n'y pourront. plus de-
meurer. Tous ex gqi y" viennent faire leur:pesche moud--
lent' l'ancre à l'abry de cette isle: à ine longueur.ou deux' de
cable-d'ici le' i 'y a trois ou quatre brasses d'eau ;'en s'éloi-
giant on trouve'toujouirs plus le profondeur: ils sont-tous an-
crez 'à quatre cables et mettent des flottes ou'pieces:de, bois de
cedre à leurs cubles pour les sîlpporter, crainte!des rochers

qui sont' au foiids. 'A la longtiUr de quatre à cinq 'cables de
l'isle il y a trois roches qui couvrent de' pleinemer...Le'long
de la coste qui et platte les pesclheurs y ont appdrtédepetits
cailloux pour faire une grave...Au-dClàd clectte grave i y a
des prairies où ils font ces vignau x'; -ces prairies se sont faites

palr la grande quanrtité de sapins que les pescheurs ont ibbat-
tus pour faire leurs eschaffaux, et qu'ils abbattent tous;'les
jours; inute 'cette coste Ià n'estant auparavant que. sapins, au
présent il n'y en a plus que de petits qui y sont revenus ; 'il
leur en fautaujourd'ui aller' chercher à la iontagneê' qui est a

deux portées de f'uzil de la coste. La nioitagne est.fort'haute
et s'apJp-le la Table à Rolanti: elle se voit en mer de dix-hùit
i vingt lieues; elle est plitte et de forie'carrée ; :ce quiluyla
donié ce nôm: il'y a d'a'utrs montagnes joignaptes' aussi
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,hautes. Ces montagnes ljot toutes bn descendant usqu'au-
fod (le la baye de Mol ës qsi'est âtrois butnes heues de

1.le Perée..
,:'LI'ltl (e Boîiu-avainture est à uie e er demie d V Ile

erée et vis-à--Vis';' el>c est a ssi hla ute qe IsléePerceeetyde

figur ovalle ellea'dcux liéues de tourtoute couvertldeesa-

pins parmîy lesqtels il se' trouve 'auss d aùl es 'arbres.nba
chassè desapins y est bonne rde tróite :collets;tedusle soir,

ion iad niouis vingt, lapins le lëndemain miatin les :tourtres

àbo'ndent pir:la quantité' des fraièse et des'fran bies dont

ellés sont 'friandes. La tescle y estaussi ,bonn'e quàhl"Ide

eçiée, éai la commodité niy est pas pareille-; i ny ade

rave que pour un navire; tots le- autres vaisseaux en cet en-

droit seulement peuvent avoir des vignaux; Mais ilfauît 'qu'ils

Lsuentn u chni.: avecdes sapins dCpisle bord, -eil'eal;ui- avec

des eschaflfur qui vodrt toujours en montant jusquWdouzerou

quinze brasses de intt, par:o il leur faut orter leur.poisson

poure faire:secher sur leursvignani.
Sortnit de Bonne-avanture et' deIsle .?erce< l'on entre

Cla baye des Môuliîësqui a quatre lieues d'buiture Ct trois

deprofondeur: le'costéýqui'joiut I'sle 1'ecée sontees nmonta-

neis qui;'vont en bai'santjusq'au f &ndscde"cet-të baye où est

l'embouchure <d'unepetite riviere.. I s'y trouve de beaux.sa-

pins; et si les peseheurs ront'manque ;de . mâture ds la vont

checher en. èe lieu.;:'De la shivant;la coste pouraer ad autre
boutlla baye-il ,faut fairequatre a ciiq;lieues% de coste-'qui
vont'L touten renoitait mais n pas si hauque de i uitre

costé:' ce sont des rodhlr cou.verts'de sapIns et quelqués a-

ùcs petits 'rbres dle boulcâuxet- fresnes." Cette mpmnto' se:nom
me le'Forilldîil. :11 y a une petite:islådlevant oùk's pescleurs

de GâspéS'iennent.faire . leur dégrat -poUr' trouveraliÀmolue.
De cette iisl cn la rivie-e de.Gaspé oùmui lIen tlesvaisseaux

pesèlheurs, .l'on ,corpte ntre bonnes heuesscavoirdex;ti)
lieues à'l'entrée de la' riviere et deu où sont'es.vaisseaux

Les' pescheurs' ont là une belle gmve sulhsamment po deux

grands vaisseaux.:..Une lieue pis -vant dlalis la riviere est une

ance où l'on petit mettre pied à terre; sur lelaut est:le ieu

où l'on a voulu faire'trouver uns:inede plomb,et Messieurs
dela Coinpagnie y ont feit;de he dépense.ILne paroit que

de -grandes - montagnes au. haut de, cette' riviere:; elles -sont

separées les unes des autres, toites couvertes.de bois., Sortant

de cette riviére l'on: passe uni-gand cap- eLà 'trois ouqiatre

lieies le làparoist le cap dPs'Roziers qui est laiborne de-ina

concession. Je n'ai point été de.ce costé la.;je I'ay veu seule-

nient de loin passant pour, aller à,Kebec:: il fait l'entrée de-la

grandè riviered Saint, Laurentkdu costé- du, sud, et-borne

ina concession du costé du nord."



Ylo Vods quela. 616é le' sort du Canada... .Ctvite<»'

* <hnsuîiéta deaiblesse ;et, d6é misère-iîXconcévab.ý ,C'étaib'.,là
fauite, (es' premiiers ý 'rail'çais ;'q ôiti -avàitvti's'y jetter, plutôt

qic. P'ytbi. lit lpart' s'éta1ient .ý.dnt'ités. deý courir J-eS
bois.," s pus ra iàonnables a tientesýayé q uelques cù ltiixrcà';

em 'lihâte,ý'était aussi légèrénierit, abandnéq~ér~é
Cep'îfdnt 'es'dépesesquée'Taisàit, la niýétropôl' dan1s: cet . 'ta-

*bIissenien1i't':, e commerce des .'pélleteries, ýdoiinëýdnt,;,pàt-
inteeýallei :quelqtë-ic'iice ,iùxllabitaiis.; Mais ils la. perdi--dil ti.b ien'tôt' dans àne.,suit de;gures alheureuses. iE
17-14, legle>ýpÔrtaýtiois 'du 'Caniada .e1 passai eiit,.pàs éenit mi l1è'

éCU~':Gt~le soi'ie;~jonte dk~é1e~de~tros Cntciniquante
M illé îyves q v egder ni~~.ersitùdhaque atinée,',était

toute la ressource' dc la'coliié'. potr, pýtyerles iia'ràidindis's,
qtiîlui ývdéi iai'enb tdnro'j)e. 'A't]ssi* env receva%,it-db'e siý peu, ' i
était, assez crénéral'érnent iýédiW ?. s&laïi.d:pai , M Ia-

~ 'elé tat'iàdéplorable ýsitiaaýîol (lés
vint' itl' Fannfi. ~'ôn éoip aitr dàn c ces;régio'ns im-

:-~Dès'~ comniiencéinens ýdei la" possession ;du'ýCanada,,'.Ics
Frailnyais - "i,.voyaient-pi-esqute - poifit d'à'rgent.ý-,',Le peu'qu'eni

.apporn~en m cearu veai't jsdeàsivifiéàtrsy établir n'y
séoThi pas1oà epstpr qu ele b .esoins de lacolonie

lien.ý faisiient pro-mptemènt. gortir~..' C'étàit 'ýun' ýin con vén ieiit'q ui
ra lent issait- ie-e-ommefirce.'etret'ardai'es 'p'ogè9,?de. I!ag.rieulztu'rc :La déùI dVeriaillés' 'fit lfabriquer'd 70purts

.~tntbl*ssemen dAnéiû," -- Ïn-iônaie: àla1ull

plugi zorte"quc celle des,-ý spèce.qlqù'i- cirbulaie'nti d'dns'la. riétro-
pol.' Mas'ce t exp&li'ent n'e prdctirafPàA~ 'ava'ntaig qu'aini

gca donc ècoiivcrehablèý vers ila fin-du 'siècl derriieri,,dc sinbsti~-
tuén--dn-1Canada, le papier aîik hiètùuxý' pour. le!'paiè'rient"ýdes

inycutiioni. réussiE jusqu'ýen 73;ô iÔi cessa d!ê,tre' fidèleaux
engnrem~ejis 'coùtractéÈ' par 1e9 ýadministratçbeurde laW colotiib.

ln' pur nas, àéqbittée<et'édès 'lôr9'1ômbèrànt'cIîns- 1ailissè,
ment.t ~(nl~liqtiid r' 7, svb;~t dé oinq.huiL

totis,'cén,.z-8es co)lons qui a~'i~d A!td&sfair6-eii Frailc,



tat e~inUnibarr askit "coteiet daiier eux ' en.voye
Sè~ èes; et ils furcites' premiers sol itèrle r6<abliss

séidnt u ci ap.ier-nioiii*' On fabriqua,'des cartes qu'î- por"
tijleiLal'emþiédinteilésarmés de "Frice etale Narret qui

étaicntigées'parle guverneurilintendanî!t et le contileur.

l)ii v , vngt quatre dedouze de six,' de. tosli
~',~ésèsde't.cnîtedéquDinzeé de sepst''ous six demers.'Leurs

eurs' rediese s elevainOpas uudes s d9n million.

r ûe'cãet somme ne sufisait ipas pour les besoin pblics;

oin -j sùppéita ades ol donnancessignés du seul :iitendani
èniièeë*faute, etinon limitéés" pour '-l nombre', âbus sencore

ulus cîiant"L'e~ moindres'étåiënut d&'vingt' sols, ett'ls plus
consltÉerables dc cent livres, Ces différents papiers eircuhtilnt

'ans la lonie, ils r remplissaient 'îes fonctions' de l'argent

jusqu au mois.d(Otcbre 'éthit'la saison la plus reculee ou
ls vai'sseauxfdiissent'partir- d'ù';Canada. .:Alors'on'onveitis

saitounces apiérè ' letres'déchane qui devaient. tree

acquittées- en France: pa le gouvernement, qui était eense en
avoir.,m ölyé la väreur.
'Pour evenîr a P~icltre,1a' nature lie-mmne'dimgeait

es'Iria:adu ftietéur. "Elle luiavit' appris 'à dé'dainer
-terres aqtuatqucs,' ablonicises elles ofle ine sa

pin -1 edre eilieunn asile isol Mais quandilvoy-
ait un sol couver d'térables, de chênes, de hêtres, de'charmes
et de merisiers,iippouvaitlui demander d ondantesrécoltes
def men ddeigled'aaïs, dorge, 'de-lin 1 de cihavrèe, de

tabac, de 'légumie'set d'hérbes. potagères de toutesles espèces.

La'plupartdes habit'ins avaient .une vingtaine de moutônÉ
dont'la toison leur otait'réaieuse; dix 'ou' douze' -vaches qui
eWr:donnaient du lalt-n" - ou-six ýbufs consacrésiau laboú

rage. Tous ces animaux étaient petits, mais d'une chair ex-

quise. 'Ils faisaient iportion dune aisaniceipconnue,' en Europe,
ux-geis'de la' campa ne.

Les terres:ànéaient pas èmposes par le -gouvernement,' mais
'elles éifaent;grevée ý'd autres charges..Les entraves jrttées
d'avance sur lariCiltoîre mirent la'tolonie dans' l'impuisance
-de:payer cequil luilfallait tirer de ;la métropole..,e'mis-
'tère de'>France en futsiconvaincu, qp'après 's'être 'toujouis
obstinément refusé,i l'établissement'tdes man ufactu res en Amé

rique, il crut, -'en .1706,; devoir. niême les-yencourager.' >Mais
ses irnvitation's tardies 'ne proluisèent que de >faibles efforts.

Peu-de toileicomniune 'et quelquest mauvaises étoffes de laiie

,épuisèrent iopie>l'industriè des colons.

Peu de 'colôns avaieniles·moeurs qu 'on leu raurait désirées.
Ceux qùé 'lés traiauk champùtres-fixaient à lacampagne ne
donnaien; edurant l'hiver, que des momens ai soin de'leur's



'ß Le C'anada CI 11.,

troupeaux, et , quelques autres occupations indisp ables,

Le'reste, du teips,était cons é di u cabare,
o ,à courir suIa eigeèavec; des traneaux, coinm les citoy-
ens les plus distingués.* Quand le; printeps, les ,appellai au
travail indispenstle.des, terres, ils ,laboiraient,superficiele
mPnt sas, engrais, ;ensemensaient sans soin, et renr'aient, dans
le urj, profond , loisir, en attendant a sason, de, la maturité.
Dans un pays oùleshabitans étaient trop glorieux ou, trop ,-
dolents pour s'engager à la journée, chaque fanîlile était re-
duit.e à faire elle-·mêne sarécolte, et l'on ne. voyait point cette
viv alilégresse..qui, daiis les beauxjours le l'été, anime des

inoissonneurs, réun is, pour dé poui 1er cnsemble de vastes guérêts.
D'où venait cet excès de négligence ou de paresse? De

plusieurs causes.- Lefroid (lcessif des hivers qi. suspendait
!etcours des fleuves, enchainait toute.,r'hetivité des hommes.
L'habituude du repos, qui,.dur ant huit: mois, était commie la suite
d'une saison si rigoureuse, ýrendait le travail insupportable,
ieme dansles beaux jours. Les f.tes nombr euses penp-
chaient la naissance, interrompaient le. cors de, l'indstrie.
Enfinu1, la paîssion desarmes, qi'on avait exci.é,à dessein par-

i;ces hommes fiers, et, corgeux, achevait .de. les dégouter
des travaux chapêtres. Uniquement épris de la.gloire mili-
taire,ils ,n'aimaient rien tant que laguerre, juoigh'4l,lafissent
sans.;paie.' ,1 ( •e: - , < i . n

Les habitans deskvilles, surtont de, lafcpitale, passaient
l'hiver comme l été .dans une dissipationcontinuelle. n ne
eurtrouvait aucune, sensibilité pour lerspectacle: de la nature,

ni pour les plaisirs de l'inagination; nul goût pour les sciences,
porr les as, pour la lecture, poupr l'inustruction. ,L amusemnent
ét'ait l'unique passion, et ladanse faisait, dans lesiassemîblées,
les délices de tous les âiges.. s.

L'oisiveté, les préjugés, la frivolité, nl'auraient pas pris cet
ascendlant au Canada, si le gouvernement avait su y occu-

perles esprits à des objets utiles et solides. Mais tous les co-
lonsu y devaient sans. exception une 'obéissance aveugle à une
autorité purement militaire. La marche lente et sûre des lois
n'y était pasconnue.+ La volonté du chef oude ses lieute-
nans était,1un oracle; qu'ton ie pouvait mêne interlpréter, ,un
d< crêt terrible, qu'il fallait subir sans ,'examen., Les délais,
lest représentations, étaient des crimesaux.yeux, d'un despote
qui avait usurpé le pouvoir de punir ou d'absoudre, par sa sim-
pie parole. Il tenait dans ses mains les grâceset. les peines,
les récompenses et les destitutions, le droit demprisonner.sans
ombre de délit,Jle droit plus redoutableencore de fairerévérer
comme des actes de justice, toutes les :irrégularités de son ca-
price. . Ra
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-LA PATR[E. 1 A-

CHANB"be.' r lû''Air'du -'roubaidour.

O CANADA,g payS.d.ermaynaiSSance, MÚ m4 ,

Que ton séjour a de charmes pouîrmobiýoi d vL
Dans mon esprit, quôiqu'ailleurs on en pense,
Pour le bonheir hulii'est égrà -tôi. >

Avarnt täuft, -à' -tri

Oui, le'pys qui vitin I-emier jour,
.Eut aussi droit à mon premier amrou

De nos hivers si,' éxtrêmeýfrbidure b
Morfond parfoisý tétianger.impru dent, .
Dans la saison des fleurs, de la verdure,, - .

Comme on jouitaux bords du Saint-Laurent'
Avant tout, &c., '

Au Canada, les lacs et1esriyières:'
Les chûtes d'eau, to.utffreto.ninar. c;
Et l'étragerdoit paseros fr.onti es
Pour ' co'ntempler, espl.iMe,,etle graµ.

Avanttout, -c
Si les beautés qu'étale la naturel
Au Canada, frajp ' re nent
Les douces meeàr ,la vertu simp t p r
Offrent encore un sectacletouéhant

Avant tôiu,&& .
Qui dignement décrirait de nos belles'.
Et l'enjoûment et l'affabilité iM ~;
De leur esprit lds•'vive étincelles! *1'î;

Et de leur cœur.lâ'touchante bonté!' 'f J î

Avant touI, &b.

Si nous ouvrons les fastesd r
Que de beaux faits se montrent à'la fois
Viens nie red ire, ô muse'dé l'histoire,
De nos héros les'noins et'les èxploits

Avant tout, la patrie, -

lt le pays, quivit 1eurpremierj .urr
Eut' 'ausi 'droit à leur,piemieramour.

u, ~ix premiers jtemp.s, c'.est le grand. IBERvILLE,
o u . eri tout lieu conquérant

SCfest, Das.H AILLoys, -c'est le, bouillanit, Ro.uvi,
C29t %Ô)TJrNq , touj.ous au'premier rang.

7



La Ca vŽrn ýde Blawinville.

Un pcj plus tard, èpeicaract c,
On voit brillerue axAU, c1GNERY

aEi lt5Ur
1N GU JEIL S îr4Ouns, mét11savanrL ERY. ''

Ayiù t teilt &c: w'u'

Aux eliamps'd'lonneur ilustr' la victoire,
Sous les drapeaux de MonCA OU EIS,
Qui compterait les preux doiiertsde gotre,
En défendant leurs foyersefi, is

Avant tout,". c.

Des Canadien fflus tâid-empïolitique, i 1
Le bon-sens perce.ëtbrille avecbònneur ..

Il fut pour euxnmiainte époque.critique 0,
Oåi leurtbon-sens les .préserva: d'erreur~ ~;.L'

Avant tout, &c.

Ent'vaii voulut l'altièie t3iam r ie' 
Leur imposer UnLjUïflvliSaltv.
Sous HALNsDIM% uSCD S OUS ubÂiiàIùE;¼

Leur motto futý "4Rési'stdn a tyrn a
Avant tout, &c.

Qu'on les contemp a la ritque epoque
Oùles menace un ojet dieux
Quelle uni quecord recipoe u
Q (,ue leur.concert fut lOrs hamontieux

Avant tout, &c.

'Lé Canada voit-croître les. lumières, j
Fleurir les arts, s'annoncer les talens
Puisse-t-il voir la vertuide.nospè.res,
Avec surcroît, transmise à nos enfans

Avant tout ma.patrie,,
Est ma thèsechérie'

Oui, le payS qui vit mon pre,mier jour
Eut aussi droit a mon premier amour

LA CAVERNE D BLAINFVILLE.'

i est parlé dans le NO. 5, tÔme I délaBibliolhèque Cana-
dienne, d'une grotte ou "averne' àriuàs situé î srle bord
de la rivière: de Naquouarau, qui fait,;en:cet endroit, la limit
des paroisses de iSt.: Jacques et de;'St. Paul~de: la Val trie
celle dont,nous' llons donner la- description, 'd!après un 0 cor-
respndant du. Canadian .Courant, est ssituée assez prè 'd'un
des courans tributaires de la rivière des.'Outaoùîàisdangla pu-



LaCaÑ d ainvile

iss . curiùhéequr celle d e. Ct c*-ent a
sur cette' derniere par* les dimesons.

près. u i r da Cou-
àt r'.t"moi nous nioui;ró fesndtiíe a'day e ieuc

ý-.nvirordiin denmi-"nillè*"dübc mnqui dofiduit' au"ýillâ&g de
Stf Tiérèse., ÁAfåtlihdn'dù feu å son entrée, no;s- com

mençâmes à y descendre sans guides, car personne. am-c
*> ssa"" "e'y %Äi"t encore jamais'descendu. 'CéttàWtrée est.
ssez arie epq r,, y'n pevuisse archer iséùierft,
Il"se aisàt u peïtr et la d'déeinte 'st -uì pl ì icliié for-

iniitÉveÌiloi o uiT e,ùviion d45 i1 rŠ. Lorsque
nous eüWmåeslegendu enviîron t n ié IdIs --essoufeiasu'r

"fike ~lé 1trée¿olos uûnieséagràabldinen' srpris, le rou
un'e allée souterrame ressembl i un pisme aanpor'basé
untriif isodèé doft'le " é horisoi'talà4 å at er' vir. s
y5iéd ,étle du ri diré iëds c'cun.' A£pès. avoire.-
amine la base et les côté de ce triangle, que nous trouvames

txe rd ré 'pe 0lair'?ô1 i t" deux Bïai*ón n lt'iéËi'Unle
larur e ur assez cosidérables ,e apparene
mais tropbases Pu pouvoîi marcher com mod ent, nous
avançamesprla pr i ale'avenue. '-Nous ytiov.ames' bien-
tot un jo"i ruisseau coniUÏnt avec -un leger murmure, et gene-
ralerientul'iin <Ïmiie(d orf6n hdc Nolhd röutefut '

en s oa j ' viro o e . id ù ló
passage tournait sûr-la gaïfche e spè t irilg di'p
revenant graduellement vers la droite mais en s'agan sant

tióidérablemintreprenit llindrôie qiiil suvåit avec
d êtsilégèresvariatio; du nùord oue inà sucdst Nos .,x

·e,' 1ét'l'échoétàit a telléent bedù, Iju r teso dtea'df""
tombaieni dé ttpi àh e; efdiveses distat'es lt
tites suspendues à la voute, produisaient une musique si douce
et si harmonieuse, qu'elle aurait presque pu donner lieu à l'i-
dée que cette grotteétaitjhabitée par (les fées musiciennes.
Dans le fait, depuis longtemp:s, les enfans du voisinage, beau-
.coup devieilles femmes; et quelques liommés même,Xse . ont
imagRné qu'elle était la denieure: ou le rendez-vöus-déice's êtres
imaginaires; capables, snivint eux, de prendre les formes.de
beautéangéliques, ou celles deimonstrcs.: ressemblant dà celui

ont parjeVirgile, .selon: qu'il -convient ià, leurXbut. lusieurs
dje,,ces gens ayant été: informés de notre' desseini, le -qualifièrént

.detéméraire* outre-mesure,i, et -nous' déclarèrenten -ùmw danger
immiirntîd'ère-pré,cipités, en;- corps et 1 en ,tnie,t daïislesré-

gons secr tdess métamorphoses.?,1\ais· déterminés àpotir-
suvre ios découvCrtes,.nous contintimes R nous avavccr,



yan 's tisfaitýiotè caxosite, - nous rcf'tri eý ;de flou-
en .Ë, ti ý ýd " f > - - i extr67

'inite j~uu a re ;q itruv esfede CORS, cent

autres c~ye es, quin'Ont p co L enions; , j' ë, i
pies. n .t'q ".t , , idT

J'É,La Jouriîa1 de N'aplc?, an nonce uiIatéft'dnlem-
*ýnes-de 1Pômpeii, uiicàécdu-verte- plus reeseeplsxee-
, sante;qüe toute9 celles q ui ont- été <faites ýprécèd eninién à' ~et
u:tne peintûiieen. ýmosaïqgu, '-tro'uvééý dans leJnlnun-dUSe

nmaisoii rquon 'dlit osvôii- nppartein'ü A; Fad-nus'.;' lEié a*20pial'm5
de. hâ~teur, suir' 10. delaràigeu~9nc
sure angilaisë,j);.et.:cst, dun t'ravail aichdveé;"'L sujef t- 1 tè4'niý
bat de, SWRpéd on,: ;tel',qtle:décrit auil 'yu(dd reg-sû~ont

'dcdem-grnd~r ntullc'. ie cmcontre ut-



qt~s prtes.de e rcs~,pireciçuxr, qui, néanmoins, .est'encore
leclàf~Peure'Foùlipei!, «i. àÇ'Ç ressionie 1 ylq

'xti on du desecequiestp us rare, ansunc,p3~

jur eefi uer mosai 0e~~tr' s
ilen att''i èht tirésneL éýlï?zinaté,exploree,,.e~t

itii éétie(ivers vases etutnie g'reift, et de bronze.
On érit e Cgliai (îe d Saraicre) Il vient d'être

découvért,.pres,,d'Ai6OOh,00ds
&éévation au-( essus d e lamer, au .lcvant>..une grotte à-peu-

~tttla1titrd( diverse rôu;;;;s q i l n i édiate
dC c'éillpuinieen q'utii la voue m aet puse vl rJ1eétle qu

diminue à 'ýmesîft&'ci'f àdscbnd ýdans -'1ýI2vàte 0.pilonende
1èhveèrne. Uri; petifý 1ac en, coip'ose ls fo~~ciitixcii

liéclient le' passer, oùt're." On croit 'dtiect'fre i,'iî
bitaioVun'ermi'te'- îcs, vestiges t 'ùanu.inf'.h iqîeetc ]dW-l

b'ris 'ùn~ptit~bidt6i e~IèuV~ a'pù<-et cette cô'njeb~'
-t.,U irb W rttetis crieuse,,a<téý m<6

diE'C lonalsec arns ýce moï té:". 'a,'t 'p clb're U rien

c'estIVdix6i1liy'atdplusIlie Ii60en si,
~~on"troupeau*. -;CI.~' dù 1d~h 111et»énr '111

a'dtn Î y ai un c~cle ë 1600 i'ô . ,.- ,

nlenet pas- W coté,»"d tic, la aèur

dés'istàtucs. ' Daïns' lé. i'àisiiianý- 'se' truet àcuscio

I1,ya quelquessemainies, uhiýlorùmeduonLAoa'ô-
Ye un pai!o[ tpusépri&curiositèj nyancru'é --

dessous,, à la , profondeur <lé six ipieds, il à trouvé' lè!sq:uèIëltté
d'~Iunlhomme d'negandeur éàorime,'.le'pluis'graîd1peut-ê'tre

qLx~ibjaaisété:tv& dans, ce royaume..ý 1ýNous ne somes
oitsrpris ca apprenantla« dé'uvàrte d'untei héîn'è

car cett patilu payrs a été,le. t]xéetre'die <plusieursi côrbâfi
extaordiniaires, entre les.O'Mores, anciens, .Prop.ri .atires',de

flcî~,;c~'~çaiîtrspp rois ýqui ontrgn lnsettpre
rgs-Plrège als1,c tepri

Le si 'iL l
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La Gasetêd"aWid:mentionne qu'uh feci i le Lg
dans lå Galice'en'&'làboant son champ, 'a trouvé c'ux vases
dëtër-é~ éonte ant'pliiirò liv'res. pésant-di'bpièces d.onaie
d'oil l'effigie des emjereïrs N EREO N,'ES PAsiN ,ADiRiEN et
Tn üN. L<'o 'estde l plus fine qualité, 'et I préseivaton
dles pices est parfaite.

~~ AGRICULTURE, &c.b ' nI'

L~E .vièed ~c quiest un aliment pour 1'un est Un poi-7
son pour l'atre," s'ppl ique aux végétaux aussi, bien quaux 
animux. Les balayures.des grangeà, par exemple,.ou.efu.
Niier des moutons,d, étruisent certaines especes, de, mauvaises.
herbes,:lli'nque'l'un et 1'autre e ces engrais soient favorable
à la crûe'des plantes utiles. Le mélange.de 'acidesulphuri.

ue eetd la'cîauxpioduit le gypse ou plâtre de Paris,:autre-
nieni le'sl'phate de chu, q n li' sait êreun ngrais.puissant.
Le 'riäipal ingredient (le 'aaide sulphuiîquetest.lesoufre*
etlesdffrre, en quantité convenable, est, dit-on, un engrais pour
lànile, et un préservatif contr qui l'infectenti
Les sols qui contiennent du souffre, comme les contrees vol

niquespro de belles vignes,. en consequnce,-sup-
pose-t-on,.d cet igédini 2Jte sel en substance, ou:uiie:forte
solutiosaine, détruitesmauva'ises herbes, ;.'mais on le diti
&n engrais pour le chanvre, l'asperge, &e.,squand on lem-
pioie convenablement. Il pourrait se faire'que' des solutions
de'souffre et'd echauix fussent .tropfotes ou .qu'éles:fussent
appliquééesaux vignen trop grande abondance ; mais comme
ces 'éleu substances sont des engrais, (ou un i,alimenlt pour les
ilantes,) on'n'edoi'tappréendir aucun, muvais effet de leur
usage ,modéré. Les plantes comme les animaux peuvent être
surchargée d'aliiens, et d étériorées ou dtrLites: par une
nourriture qui, doiiée ayec, plus d'épargne, aurait produit dés
effeti salùtaires.,. New England Farmer.»

Qn assure qu'en saupoudrant les arbres fruitiers avec'Ia Ia-
cine de l'ellébore blinche, broyée et réduite en poudré, on lè
préserve du rivage des cheiiijles..

C'est,uw fait peu connurnaisnéanmoins 'ertaiiï, que siToh
frotte-le ou des:agneauxjdes>oies &c. avec ui peud ôu-
dron,.on les préserver des sdéþ'rédations des renards; 'ès, 'iii
maux.ne pouvant souffrir®lÇodeui ù'goudron. Port. fir

Botaniqué"qLe cline , qu 6 l h 1riisre
daient cmncré,était'cqi'ils diôyic,Ç6el u
les arbres dont la vie était la plus longue. PLIE rapporte
unexem'lIle extraordinaide de sa longévité. "Il y en a un



$tir, atican ,qui t plus ancien que .aXy llemne
Une imqpption étrusqu en lettres de bronze.attesteque mme

o eait gairdé :coinme.sacré ;:"ýet,: il est 'remarquabl
aPcore' présentement sur,-Je Vatiean *un chênet vert

d'uî ne haute antiquité, ". 2

.Les jardliniers chinois se plaisent étonnaniment aréduired
leurs 'rbrisseaux a fleurs et même leursarbres forestier.âàj
une hauteur denaii. On voit chezeux des cèdres et des pins
d plsde quarante ans, gui n'ont pas plusde deux iieds\de

lhà teî et dôtlesN toncs le branches;lesiatiau et les
feils coniservent ent eux les proportions naiturelles.

propretê-.Deux jeunes betres, plantés eri mnnie temps; dansý
le même:solil une petite distance l'inde l'autre et égalemen&
sains, 'furent choisis pour.-l'expérieneisuivante Ils furent
mesurés avec soin'et' aussitôt que les bour'geons commencêrenti
à grossirr au printemlis;le tronc 'de 'in d'enx fut i étoyé de
sa lousse et de sàäpoussière, au moyèn *d'une brosse mouilléed
passée dessus légèrement. Ensuite, il fut lavé avec un: miíor-
ceau de flanelle trempée dans l'eau, deux ou trois fois par se-
maine, jusque vers le-imilieu,.de l'été.. ;]Dans Pautomne, quand
on put supposer que la crûe annuelle iétait finie, les hêtres
furéritimesurés de' nouvea ,'et'la cr edel'arbre quiavait été
livé se.trouva!suspasseWecêlléì de~ 1autre' àpeu:prêsds ii:
proportion îdeýdeux n. a un

. Monsieur l'Editer -En publiant fa
re suivante du 'maitr&de e do ossi vous remplirez

einementle but é 1eeva incelu de ren re euéra
connaissance Ilun reme edourun acgidééiélé orale u'alar'
m ii auquel tous sont plus ou, moms suje , a morsure des
btes venimeuses, ou enragées. "La api été avec aque e e
veniin est absorbé, red extrement ésiàtble qu on puisse
a1p1iq uerun an tiote avant 'que le secours lu mé ecin puisse
treo telu. , .

Lafaûiil ds oug res, (e premn er ordre elacasse 1es
drypt'ogames,) est 'trs nombreuse. e cIols sans pourtane
lassurer, que l'espece, dont,'i s'agit se ri ouv en abondance
dans cés evnvir ons. Yous cex'qui connaissent personnellement

M .ooPY, rendront témoignage et a son bon ju ement et
svracite. re, c.. ... . L,

CherMons ie'r.-Jeé'ous' envoi ec- omtja fougrèe médici-
na e qui guérit, toutes es enoue desrens. n sai par
expérience qu'elle a produit la guérison, lorsque les dents a
maladetétaient'siserrées gqu'il'fallaitles lui. ouvrir. avec 'un
instfucnf. foglyre 'doi iitrer boyé tijgé'et racie), e
infèedîs1eúödiitdu leli srfrbe



~~rr
I~~la~n~aladi' usoiîî 28im 'jeJe neduén aiehaht qe ce-

déner ce cetelnation depis2anite

ifialadieV1I sleÉrait *cetaàinte'iht désirabhoý.qû' e'fLlessai.,

irisjaue 'Le emêe le p us e Icace que je,,connaîsse,
l ial dé le iJtsa, di TùULLEIe e'st 1'îisjàhiune-i ùlid.),

Le jus de a1,,fâcine; cettèe pan teý f s~t ur~l ~qî
ma;,, uaracine;elle nfiiremce U asl oce ôe'en'

4 e!qjieIqîei lcause,. qu il ývienne-i, exi un Inst.antýî et coinnie;ýparxl
enlgàaiùaenent ýCeltut quin omnqeerrêemadt

laioirjéprotivèau, moins quarante foi, et toujours:avec ýsucces;;
'J~>fai~ioimêm»assye pusiurs fois; d'utres-l'bon. fiiit.aussi',

Fàw Suùggestion ,et' il na ,pas ete, queýjesac*he, ivne seýulefos
ineffica e. 'i;<. !I' h

* h~I1 î~ANECDOTE S MIODERNES. '

*,DÀ N SiiUé de bsîexciursions! queieneerJÔE dfi
satqueunon ýÀ se: reùdit'à>r ýs -, ,rrv

daùscèfte vlle ilalla, àune auberge, oàj il:: deman'da b'à p



plaiantr .u rla.onwu babe blah (les voisins dlu duc-
' de louis ~~r

qul'a.iclesi a a5eiu

villùr 4Là.pîcserussese fit L ap pP V 1

qu ;spq w d tiop,, Lntt

lc lgrmbrasa à,;t l don~i e, Insi., J9liipc, f
t~Usud pat cilui> disa«ý$ L-, ýrenez;ç.e.i poryu

fount r es deoi, et comme uî,,eîp_,jýqpei que 1.fid srusse s
fQn u: ëýo'rdllionorei aiè Il iilsse."'Y~~*

deatlU'ome~~r~pt spîritLtuZe tnîuer
deiit a,-cha In bre: 'l ès ,conmunTes' d-I 'À getr,>LINTH

qui'ei'ti iersîet fhfitpuîusqý ~ io$rdcls t
imper.,inènte;<et eifihnUuî,e ad Il eV ulp'si'~ aF "suisdknrpn tSny en aùjoiafit"V%: .'ýp-us-eW1rron

'tu',Molisicuy"" V'ÔuàisàfarîeAa)mm utoI4cJ2ti~
1O.iies t,,, r épondJi t L dat h al 1 ' Par n foi 'ý-à r t î i S ny~

e 4que ,.je;pensais ;- caîr -tousà kIs*î&,*cng sèinséÈ ieént"de

Le feu duc .de NoiTiur;l cetitrye i

conséquencJèýde so'vIci'éèrîtir -"dd'P i, soilU-
itaý '1) ndà,ýqe1qe,ýtem l'ýordre 'e ùh jaietre sansMpou-

prme ery tDôî j gpree q
je-â ,'i~ r1& My fi5i& sho'ur

forgeron),,qui ai p)ensé,à,le dëmàn&"' -ti~"

ttnà gnryct.~~,&'~iv.çec~r paIdmoieur~

d'uu ,~niee quclles 'étaiept'*e:.~4~ne.I
uemaniçeý1 ne ct~spn aoal.pu4i'ar oîpi

voya,à.l JdeiioiseI3 lepasow proprecÔPn-sýionàaîCj c;, ,À

'1Ere .cstàeý eii tout ft tojurs inaimatxim:,

?,J., Çývyezdz coi n (1e îcn eu.u',adm

~ Your c~ ip i hea ii y iii 'iilié, ot. o 111px1j ils

ý,Yol've. ûn t'mi er nhats uié. h~ni~iik1~~i1~X



Ami bodiÏé fôi' PÔ«rqtioi Yous ni'éjibié u iis Madcinoiisellé'

rIllé iéh&'- &ès~~ nmt ap~on ue, vus.ye4

I)uer,- nai* tujirslée dëtôdirné p r réion'

Le. ministre (I'ufne. deA',ýproî'ss's co . sse à nyi.t tobscS'ý6
tb'îd~ e1p issies s éta~it! beîéd ~gié 1îiir

ichsdsueI 'i1ial 1trouelle etl i "f clèsýrdpî ofesjsur

dîtil u'dt c qel el~.vcîtdir,~q'onnevotis,.oitpliis,!
I'egî . Estz ce, 11uzs1e eéimonc.misé fable "iisj?,~

qien cstfl& a1i 5'ýnhlçuàn. , à?sieuriyj ditiJeanfl;4" c'est
qgelquê~~ chs ~beipis que ecl~''fo ie;~?ci¶è

dans un accès -LIOdoulCur, ',c'est ele rhumatisme ?

0H Uw V, ET , T

Û jeune cimiste de"L'o'nu*res *ictd.É.i-o ur, ufiou-
v~~i>u:ii~~juîdi xnlmnl1' 'ifen ce, de, cctte découvet

ïeýgéitir'd1ns!h s.InViêVè tdiies ré~1at imnie,ý carielle dé
xnon re que à nlèei e..9st~, î,iç ïél d'uin principeî rési-,

dtdans lescorps coàitib lés..
Un ingénieu'r',de- Bristl," ù'rin 1imýareqiz

airn&cs~~ d'.d~td .Vval a om16t~n muhn > ,,1 'il,
anpÎe alne à-' "sc's n f i fi'1e~ Pd' ' i Vtà -

hilquë1Ie 'est iîein~nnovmn ndtjzel
-ripac rais ed 'l usaeur ia'tùt &nîlplbèrù èe.-
L'-ineeeiteur4ltéclare <jue' îsa icahine -iiàu<iaite; ,qui'st delài

foýbdc d'euxC eît ieqane hevixÙ;,fêriiireiîîre' una;sse, u'
le tour (lui fwnidj:,,aVeuh ap&1ïqti~&anit6é dc

*huile tappliqu1ée à ~mu ee~ S. ~s i 'hJsi.

*O.N vient d0 fàir, est-il. ditl'dans ounl uney
s uitéýex 'ep&iences; 'San noîs , wa è .virâ hii ol~~'Prs
p our constate r l'utilité d'une n ouvelle invention, tél]égrapiii.e,

pour. le service de nuit, et ,',q\Qdoit,,s'effectucr .au snpeci de
lanternes'de 'erre.,pç9ji't s.ékpegeces.ýontkdoann é,un rés ul-

ttsatisfaiisanti.%, On en, afait,, d.ýutte s:i:poîrý;érouýer]'adap.
tabilité des fusées;, et'd'uùe miêidiiè'lé-re~li ned cons-
tructio etre ntnulexour: le même service.



jcýP

détut.au.'*nibilE nir 1 compos ite Bcsist n ie,, rgîe

cL silexý calcinés et brys7Eles uri, 'ir, et m(êlme
sous~ý n tb'u:y~Iça ~,ptes sor~

tes d'im-p-ressiouis, eet résiser pcdaîît un res longr temps

.~iol!1e~ IefnîQu cju~~lo frie, ç¶ur3efoîý.cQï,eýonnante avec
.Ul)si mpicé eçtariar;le~nje>e uI:sr i

*eimtr.,,1 aquelle,, au mîoyen dela f'ored.dù lîmxf>e

poilces, de.d i a ni re. ~*~

~de 1,tqte ukre.~qpèc~de Qrne; lleqîeUvé trC employte

.. soit, o. pQraMne Ç;nfoultan ouk'ù seroir surele
.'oiv.'uu, di>fice, ot ,,totite-,autre é iineîxc [b La idirectio)n

'ncue's ~Qhtvet ttl'.pre[ncot psps de
2ý5 liv'l..telg.11 .y. 1-v 'I .TunzEiaùnça.

'1<0 isil ýâZdv es raoté dans'~ ïŽ,'ie

d<VSoriùè par descendit pourIega mè Îqcuruet 'tn viÙit

lttousitinde couruùt ýclièrëàW~~édciY~Cpndn lù-

--,ls la- ta un scaade da~a'l~d~ê e itombliaïsur
: le Visa«e de: id ùiep~se lcv ~ ýiWJ , rpsIe

'sorifils, entra da!liias,ù'è Utn'tr Iîr "ites pr
daines. On Jettai 'uussitôt dc I'eau sur le vist ge finjeune one

çoutvraiÇ danis -lspacé:e'c'ü qi6~ues ilus,,s sait t savigue r
acoitdnléês, "efsiî'f ils fut tlIéiýnélt 'ét 1,fp~ «I îôùk>011c

1amdcicciil S, trou-v"a e4rii s-p el2do eue

*de six pieds :un pobulet qu'on y descendiWýaUs~i 1't chiiý1ë-



'-De~ ~ ~ ~~~i qslue o:o 6 ,Jau'n
li -«ùsiôt aieji-s -paraEtm

.;~iîtS~~lerUciite'u da ns âû r citbt l :a îcpru

101- iDE*QUýI QUES'POISONS'-VEYGE'TAUXV '

~~ -.C-hampigrnons.-Les cliampigrionq qîîcroissentdn1m~e

-genera, trsa'uvais ~ Wf~eethmd 1sô on
-sl t eraspect ,îcxjIietd im decxji

4eiit lourdsÈdoî lasî fn~est ôîlé loeuir'14 nalebi 'e

usor tentdu neoppe; et qui, tan ocupés, oý:f1'reîit.
p 4lsius coulrr oun caen ouent enace--vï

r. :quiloôti -noî ds. etanndoni s-Paleincesdîettr
rcjet~s 7Lam~m choe' .'.leîrircen'<- qiiî crôîsetvite)

tet4uise «polirrîsn C", ec'acli; aiînsv que, pou r ceux ý~i n
eL-a~l iîrfà'é dé'sqel s trouventýc eols"des

i.-- morceux es" peu.îý,V 1- -i

c'L'xpricepruv ge~les Cliallîpîi on Phi-u vén -
* ej,~o~~6'ar petit aôéaxelc pendant àogteèmýs

ýdentjiursproprxdsvnnÙeîTiil èiliredeu'aé
etléLIèr~ntdisou totela part ie ýàâti:vc et. doivent être% re-

'gardesie comezsois'-ons énegqùs< Wa

v4cnît' c-~au'c e lsuc et lCS feuilles de i ,.aconi t na-

quie bi ides blcsurcs. Les s-tnageisepoisoniCfltaure
fois lirs.fl'clesave (aoitp qcarn-auP.)

Aénn..Laraiî,esjeunes,,pousses, .ct,plnuers au-

tr.es a plS .de., l-api'mone puls;îl,~s ois,,.,ddis.chamnpS
&c. ,.solt.,v.ennctisps ' mêe, . éi~ant,-jp.pliquies A;Iex crieur.

L'icreédcertaines, es p&êe ùs lel;~it y,ýa çés<exemplcs
déprsnpeemo~n uée, e dntles yeux,.opt:été,en am-

meés, 1ols'vr -séulenient pulvéi.. 1.es ,habi(.-iis du
,pour;clîatkavopi:'nil09-~c~o8 orepiofe

leurs;flèclies.. ,

~à un bi, três r nergîque.; -son

f tuiti,0, ilç m' àr, resxblu 11sn or pour lequel

Lasouvent étépris, et lesrésuliats eén onft 6t funestes. Qa
iei.dis(in arâd u iiùeic uii-ci i'o pqfequgn loge,
tandi t&l'ri,"dè la bhelÙaopnè' en a deux, e: poisonet

un ,-,, CI *.-u,,s.e 
ai-

n e-cuc qi î, occasionnen~t e pli usquventuIeiegi-

-,çecun sour-4e niais-. <*~ :~'



* ~ycGigi~s~L~a~ gande.igui c~t.trsl\én'cèneuse dens»,;es3cIi-
rm atsi chaudsi-) ;I le l'estriimec,, beaucoup d ànx"i les.' pps tempé-

T~eon na i tre a is4 éent:â tig; qu à'st~ înd ricji èL: 'ialr
a.infériciisemènt"l 'etiicles dfun j)ourpreýbrtun,ýoiu 'oi^t lee

détermine la mort, lors, mêmie qu'onI la met suTýdes ;blCÉssures.
;n ,iLa: ci guëI:aq iiuiti q ti ovireuse.(carotte.W mreti etnôfor

~' L:ptieciguleest souiveklconfo'ndue;.aec;le.persit-:k"n ýla

;V"lt!Ilor-it.oý.ený(lssu;'e lisa ntes :ýii?rJl ses fén Hlès'snti dù

-deur:ý loisqu'on le;liesnsi~,ôrrau. cntra.ire, :tin
-011; ,ei: écrase. en:tre; les7doi*gts;: èlIei répandenit unie odeuï. niu-

s abonde. .z:
~i-awasiràinonium.--Le' lrIamân ium -est, frés t vén6nleùk; on,

rivu le delireleIcplus: fu riëtux, les!-convu tlsions, l iàyide
ý trémbleinènsîetdw . rnoitsurveniir;, :pour. avoir bu, (le I è'cuans
* laqtielle::on ,avait fiait:- bouillir: tle.'fràit dl, lès ~ iè l:e~

I:.E//Ié/ore.- Les' rac ineis d'elléborebldenôrntôsvé
neneuses, isoit:lorsqu.'on les mnn ige, , &oit1-orsqcjnon dles: aplklide

~ str~ds~pniè,~ tinôc.~elqetos ~urzla :peau qqui: est saiiie.:
elles occasionneit toeujours, des vomissemens'opinùhcitrés:'et m'tn

n5cs:pa!dacréruse Iàsqu'on n'cn ýmetý;que trèstp~-irI

.. êe lncenespas.,de même si oien empilôieýlceaucotip,:otu si
pa mgade, .on'A lavale -.,car albrs' elle: déle'rninc "une Ivi ve in -

jýivraie., Le-pain:atiquelon a' mêlé de, Ilivraie'. donne lieduà
(ldes accidens fâcheux* ii'pov un frmblemnent .ié,îéraUou

de: qielque :partie '.dul" cor*ps, une forte îvresse,% des tintemens
d:oreihîe preque 'cont inùiolsiýP~ne gran'deçipésanteur. dle: .t.Ic
comp agnée;'-sou vent'1 dé d'ouleu r: au' front:!':o. a bcàucotupý :de
*difficulté ù.învalercît:à. parler ; la- esp1iiaio? 'est" géné*e0'1 est Ô-
,mac.douiloureux, et,,'on',a desèiesd.or.Cssyp-
mes ne tardént pas à être suivis d'assoupissemeènt. - Otl?ôrdofîne

1~ea viairrée 'l.lionae,'ou 1ýeau';de;lleurs d'oranges avec
du mieliet dlu vinairC. ' '"'

* uqiare.-La rhicine (le jusqtijame.n oi èe,: con fonduei 'q net.-
ýqtefOýmis; avce ýpanais,ýia &t6msdai des. bouillbns,ét a occn-

-inéles acciclensý plsgae.L'i fétîileés de cett e:plante sont
aussi, très vènén«èeuses. i: Enfin ýon, i vu.des tembleràens.ci Pe~li,
vresse survenir, sÉu*lement pour. avoir pr6paréuncm ýlâtre»dont
cette" racine; ;faisait.. pa rtieI ;;'Lesý, jusquia mcs;,bla nnhpdo

:&.snt égalemàent ,vénécneuses. ,:',,,*.'' J-.'



-~i L U ierýro.s.r-d 't uf i ti ei'1l pr(JU4 À uO.10-1atirirrose,

- introd ujtd-ins .1çsô~c .iu pitésr~d sRsuresý', OS u
p5iso jib ir. 4,ffomm liêYce mau'x j4es~ mêôutonS ies n chieis,

-&c,:tOti prteniinmeiiuIn'ddiVd unîo?ùuip'our!s'tire

vén neux, qui ru1 es cntriIsè coIit;leý Sauvagesse sôOQ
r srvi: Sou ~flpisnn éus~ I~lÎe4 a pluie !qu i. lvels

kfeuil lcset lës :;bran cos! de: cet vrbre t- fa it .:lever')des, arnflotiles
- cd'm'I'hile bt~iIane. .Oa:a v.udes, nèý-resm avoir; les mains

etLe~Isa enlfl-s!et ;bi'u lés ,.potiràavoir.;féricdu, i nepetite' brait-
*che decet arre. Oapiéteiïd rnêPie bque soiii onîbre.fait)gn

fier ceux qui s'y re dent.r-

,,al~,hrst ~ftrî itresp.et,.elmnet1étoxc s.-f
st-i 'Bhu.4-L rh rs ~rdica,o :toxicodend(roùz,, cxale,-,suirtout

ýjpendant-lanuitet lomr, aà ,lfisnî uils:p-
sonnes.qui le touichient, -ou qui passent à côté de lui, ressentenit

.des~uisons'i ~eMenluie, olàdeeté,-,etLd'autres sympt mies

: effets sotpeqp:l 1ýnpenm'10ùlrqhiest: xposé
,au solei:tl.~ :;v:e '~e :f~

*Tbac.-Il. importe de faire cannai tre,1cs eifets'dtiita.bac,
,01 é~ter les:dangýerauxcquèls ilt ieiiùt'donner, lieu.',: .Ila' vu

.l'irsseý,t;ces vomiissemens: seý,'rnaiifester; .clirz idesiýeýnfiiius
suin.tte~1squels ýom.avait. àppliqu pnrînî e ~rparela-

*Vec la.poudre. i tabac-,et.du bereà'esr ce.~ciden9s ont
,etu lieu. clans certains cas, pour avoir lavé des parties afl'ctéëés
ýde--là gale'iivebd&liLendais; laquelle, ,oiiaait f,4'i tbouillir dut

pris, ~ ~ ~ ~ ~ ~ a pa eiei n 'rp4ad.\atité' deiliot!clre-de tLabaic.
-Les, (latgereux. eff ei ce corpý i sur,,desý blessures son
,connus,.d(e toutes -les;;persolnues,.qui. obýervcnt-aec :attention.
-1ntroduitdanse I'ýestomàç,lIe.ýtabac ýpxrge;, Fit ;voinirY do)nIîe
*des, tri;enblemen's, ide.s bonvulsionsi et: pcit.:ninîe ?occasýiou uer
laimort,: comnmode-prouve Ilexeniple-du célèbre Sâiteuil.m;

';Yctinas.t-4.Lc Ltiduiîas,. ou poison a.,méricaii,. est uin fxtrait

préparé par les Indiens, avec le suc de càertiue pIàntesý;t
pnrtculèrérentdé.certiixs lnies. 1 Il est dlangdretix lors-

~qui1estapliqélsur, dles hlessuie*s ep6od s srtout 5's611

tremp)e;cdans 1,leatu chautdà la, partiede c.laYtflêche quiý le contient.
Y£nian,àtioi;j éIes/i.euis.ý-.LeS 1person'nes i qui, habiteit; im pu -

.ninéeint, es: clambiireàý remplies ,de-flou rs ôorarrtesauotde
*la. péne.aý se jiecsuacr, q u¶J -ks&aitAtmposÈi )le ~à ''ertRiisili-

d ividus -de rester pendanit quel ques:, mi[îutes: dans,' .ces ' 1ap p arfi>-



h n4Ui îC pPoü?êë1de siinlô Y'e s u htjiè Tdifsidia å 1% hyki6%Pålïiiencb foû é àtut eef

est> é*s . Nödenadol d es nd ulhèWfèll S

Éc, el(éfòs'áéëseiñl eac ei'hitä rels
niéition Isodur uWég cgei hnt'1clébbe n arß t.l

coloquinte a produit, dans certaines circonstances, des'cifet
pirýati~fs eñ Ië isfor·iëns- rapportent des e\emnlesde

gränd~ 'jsôñz n ëpôisîii'és þir' dè 'guds'šàrfumés, ou?
par des vapeurs qui s'exhalaient d

Puisque,,bibliomanie dérive bien de., bibliomane,, potfrqifoi.
bibliophilie ned.iyeat il pas de. b1iophi1e. j>ýLebibliopb'ile'
est celui qui aime lesivres le biblionaneý èclui>qui aila passi'on
d'avoir.des livres., ' 11, estbon'dêtre bibliophile;" dit 'ica
déniié Fraiçaise, ' mais il ne faut pas être biblio.iardJNolâi

ajout1eros~:, syoutù si ,,eest pour, être.ibliotpe ,Leepto-
che de bibliomaniene peut gaère,à .cetquegnpuscroyôn'sg
s'adresser à juste titre à des Catnadi6ns;rinaiss , si ny pas

pari inusede biliomanes, il-y a1au ni>ins quelqùembiblio-
philes. Au nombre de ces derniers nous croyons pouvoim
nettre A nB Lz B rE E Ecuyer,-ncien Avocat de

Québge, Durant n a'ssezIongéjDurinEma~ 'ceQ onsiqu r
avgiitt fait l'achatd'?ùnpnmbre d'oirages raes curieuxost iin,
téressahts, sur le Canada et l'Amérique, et'ilyayait ajoûté
ceux qu'il avait,,pu se procurer dailleurspopr fornir'ce
qu'il appellait saî bi oM e'Canadnneet -Américaine. La
totalité, ou 'la plus grande partiedeces o.v'agesmont;été
vendus &lencana; dansle mois d'août»dernier, ave'clesfauittes
livresf pntee;cornposait la-.:ichie etmnombAeusebi.bliothèquëe de

M. Berthe1ot. .Tout en 'regrettant que sa Bibliothèque Caua-r
dienne au moins n'ait pas ité laisséeontie sa fani e, on
donnée,ýavec- ou sans condition,.à quelqu unedes institutions
publiques du pays, nous voyons avec plaisir, par le catalogue,\
que les plus précieuxdcegouvrages.dontal eJ se conmposait ont
été ajoutés,<par/ achat, Ay à.lib3 iothèqùe'del>a Chaîn bregd'As-
semblee, ou sont devenus la propriétégle'particuliers'bienoen
état d'eni connaîtrela .valegr,~ etsd'en faire niusagitijeg
eUX-même t à leur pays. enchère mise;.suquelqes:ns
de cecs touvrages est une nouvelle preuve qu'il y a.nCanadd;
et parmi les Canadiens,des bibliophiles, de\vrais amateursdes
livres, des connaisseurs cianmot,.vpretsàldonner pouralee



soq ie~uvent d'une assez,- mince, appirÇnce,.-extérieuEe,
ùee~ire d4aûtrès ex raordînairi

~die xtàvnait Jus,3croyo.nsýl,ý il
pou,îlb as dfairetrvaIrafsirâ ..

;uoc.~I~St~flextrayaLn du1ýca q1,. aeec n

mniiq .. es,, iti 1auwmoins (les,ýpIinci a. IrgC eI

.Ce sont---
'1:I-Iiçq~r ~e~a~Ž ouell. ramcecqntcùl(;d les ~ajg(,

2.jVqy9gaee laýNouvclle France ; Par CIIÂMiplAfN.

3. i lilre diouea .qnde ; par LÂET.

4.ý Fié de, la, vénérable Mère de V Incana tion , preière Supé-
riere dcs Ujulics 7 aaa pr7h le R P..Dom.Çlaude-

MARTIN.

~; 6Iistire'uC'al«da pirDEý LA PiOT'IIEIXE

pay's .c;l1TUllFrneVilgz et. die -le Canada, p

P.,I!B&UHRJh( dé,ii 
'

-t8fD8rip zongeograph lquie ethsorique desLcoste eI.

';9 o~ia~e~de-1LON1fO NI.AN.,.;
.dO¼~21ventues deiEBEAU armi les, sait e I 'Aéiu

Sptenronle.,~~ ~iOI
Aitoe l es:SiiagcS APliiiricaflins, ýpia-r le P.:LAF.ITÈkiAU'ý"

i 12iYouel(edécoIve7e dun'três giad ,pays iý daI

miquiie,-ý enir ScNueu~e~qee amrGiae.arl

P.1 H'rEýNNEI. È~ Ë iii.~ J

lât4 * .Re1atîanLIe7aLÔU ile'Ct duj 'iuve 1Iès~*~
B,15f»ôèsi le'pBet. *ý 1;

16 Memire d~'oGnzin iss ir sVîdi .Bi' sur" lAnëri iï.4

' 19 h li;iqes i èsuri' 'lAnqep-

tçn1rionâleé u' x.,'..Jý '~~' v::

:9 2iJ Vody/agâe aiux Iiïdès Occzdent1IS , - lî- 1BdS-û' Ui '

e'25.-- .Rd7526 po lilqu suriestfl Pï's'elAmrqe '



, . Uximes~ etogs..motsdu jour.

2 Histoire philosophiquecet politque duomnmerce.et des

Eablissemens des. Européens dans.les deux, Indes;,par R :T At

.continuéepalr, PE ciIETjusqu en ,l2..
* 28., V"oyaige auCana2da ; par ,ELn.~ ...

29. Voyage de Mc kE NzE l dans 4nt reur. de,.l'Ai«iq

e Bp rionale. • . .o l A

30. Histoire polilique et philosoph quen dc ha RévolutiAn d -
érq,;ParCHstLERN

*3h .Des.cription delaG-tac;. par. EL N.
82. Voyage de S.AGE au Meeique.
33.. Recherches historiques. , le Nouveau lMonde., .par

SCHERER. , .

34.Voyages )chez différenltes nations de l'zAméré ique par

35.. Le> Spectatem- Ambzicn.
36..;.Uisoryij ofhe Briti.sh Domnions in North .dmericq,

frm ils discoePy bySEASTIANg C.ABo0tin 1497, .1to,1763..

87. Natural and civ il.fsIoyi of;1he, i'rench. Dominions y

.otL .Amen ca;;bi JEFFRYS.

r.8wI1nRo.TT'S .rav/els ?n' Ganada. 6
39.A'u1;E' s ampaigns in'North Amerca.,.
40. .dmerijcan:Annals.t..~wn::w .. .... ä

A1.LM BERT s navels1 lbyogh. anada anid the Unled
States ofJ:America.. *1 . &,te

2a Arnerica.and he Brish Colonies

ý1LL'1EST, BO 8--&SýU 0 Ô 3 !U
Il. 1ý, 1 i! îj

Amour.-A trois ans,.on sanne sa.mere; a six, sonp.erea
dix; les fêter; à seize, laajs.tement; à vmg son amante; ;

vin inq, ša>feini 'aqurant, ses enfans:t a soixante ans,
on s'aime soi-même.

Lafenne.-Un amour violentest toujours le résultat de I'i-
gnorance: celui qui adore les femmes, et celui qui les déteste,
ne connaissentpasiplusi l'un que l'autre le eiferpiniP; car si
l'on connaissait partaitenient le caractère des femmes, on trou-
.erait qu'elles ont rop de.bonnes .. qualités pour êtr.,haï, et
q'es n'en,ont pas:assez, pour être ido.âtrées.' . ,

, éie.-C'estùnfai siiýsez .singulier, quepresque tousles
homnmesAe, génie sont.nés.dans.1ess mois, d'hiver. Bunus,,By-
RON, 'ScoT.T et,.HqGGenaquirenb~ dans IemoisdJanvieif.Q n
pourrait cifer1c.enjt autres exemples seniblables:;uet> dan~s efait,

il serait,difficile. de tro.uyer,,un homme éminent'.dans les, ar.tset
Jes sciences,,dpnt le ois .de naissanc.e formerait u.e -exc.puon
a cette règle. '9
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o'urqbi ,'dnianda.gquekju' un,' les imprimeurs nerus-
sentils pas'a'ussi bi~'en ï¡ues brasseurs ?' C'est; lui répondit-
'on, que les imprimeurst'vadlent'pour1-l tte, et 'les brés-
leurs pour l'estomac; etque'sur vingthommrxes, *qui 'ont cha-
can' un estomnac, un'seul aune tê3te. '

* Un imprimeur qui ne se distinguait pas fort dans son art se
it' médecin. GQuelqup'unalui en oyant .demîandó"'lai raison,

" c'est, répondit-il, parce qu'un 'inprimneur expose ses fautes
aux yeurdu publiè,'au lieu qu'un'amédecin les enterrecavc
son mnalade.

'" Si' Pon ne me donine pas un peu. d'argeni," dlisait un 'mn-
diant, "je serai forcé à une action qui me. faîitfrémir d'hiorreur."
~"'Eh 'qu'est-ce' donc ? " lui? dit un de' ceux'quil'écoutaient.
" Hélas ! " répondit le mendiant, " jeseri forcé à travailler."

Un jeune fat qui se faisait fairesun cachet'chez:un'orfêèvre,
~recommanda à l'ouvrier'de inettre, dessus quelque chos'eqgii
dénót'ce'qu'il était. " Dans:cécas, dit' l'orfèvre, 'je crois
"que rien nee'convient mieux' qu 'un zéro." , ,

'Un officr ayant été jetté à. bas de'son'ncheval,"un jour"de
revue ; comme il se débattait 'dans'la fjdussière,"il dit à. un
ami qui venaitâ son secours :"" Je: croyaiksavoir 'fait dei'prógrès
dans l'équitation ; mais je mu'apperçois que je-suis tomblé. t~

VM'Uz' Irlaridais a fi élevait' un porc,. a'vai l'habhitude de' lui
donner un jour à manger à satiété, et de le faire'jéûnierllo len-
demain. Un de 'ses voisins lùi en~ ·àÿant 'demandé 'la ràison,
n'est-ce pas, lui dit-il, le moyen d'avoir alternativement du
gras et du maigre ?

Un autreIrlandais ayant acheté, une,tte dieveau,. s'infornma
commentL il'fallait l'accolnmoder. '~ Commé il s'-en 'allait, en ré-
pétant ce qu'on lui avait (lit, et tenant sa. tête. de veau sous

so"rs un' cien la lui~ nleva et s'enfuit. ' Pauvre bête, 's'é-
crià le fls 'd' Irin, 'd'un~ granid sang-froid, à' "quoi te 'servira
étte tête;',si tu 'ne 'sais pas l'acecommoder? ? '''~

NOUVEL LE GR AMMAIRE' FRANCA ISE.

*'Une 'chose qui nous étonne dans la Nouvelle Gramnmaire
Française, dont nous avons par lé dans notre précédent numéro,
c'est que l'auteur ait pu faire entrer tant dé mnatières dans si
peut 'd'espace. -' Dans' un volume- de '80 pages 'seulcme'nf,
M1V. BOUCHE R n'omet pas' une seule rôgle, pas une seule ex-
ception, pas une seule peut-etre des observations qui peuvenit
ê~tre utiles'à'l'étudiant. "Ce qui n'est pas moins digne d'éloge
.sans doute, .c'èst'qu'il est on ne peut plus "strict sur la c'orrec-
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tion grammaticale; qu'il exige la Plus exacte pureté de lan-

gage.; qu'il rejette toutes les loctions qui ne sont pas reconinue
bonnes. par l'ancien usage. Le néologisme n'a garde de cher-
cher à trouver. grâceà sesyeux ;,il fait. main-basse sur toutes
les expressions, sur toutesies tournuresde phrase quise préen-
tent à lui sans être munies, de l'autorisation de nos, grands au-

steurs classiques. Enfi, il veut que le langage soit réglé pr
la raison, et peut-être s'écarte-t.il ,en consé,quence, une fois
nu moins, de lusage reçu.

M. Boucher' reproduit avec raison cette ancienne règle,
dont la plupart des' journalistes français semblent ne plus
tenir compte, que "les pronoms lémonstratifs celui, celle, ceur,
celles ne doivent jamais être suivis immédiatement d'un 'adjec-
tif ou d'un participe ;" nous ajouterons, '"ni d'une préposition:"
il ne seracit pas, correct de dire "regardez parmi mes livres,
et apporlez-moi celui couvert en maroquin rouge;"-- " pari
les projets de loi présentés dans la dernière session du par-
lenent, celui autorisant,, ou celui pour autoriser," &c il faut.
" celui qui est cou ver't,-celi qui autorise."

Quoique "'On (lit qu'on a pris la ville," ", on dit qu'on a
découvert, &c." ne nous seible'pas être unîe fiaçon de parler
aussi défectueuse, surtout loisqu'i i'y ,a pas amphibologie et
qu'lle soit encoe plus énéralement usitée que la précédente,
nous pensonls qu'on .férait îieux, de l'éviter,' touteslesfois
qu'on le poirraitfaiire coiniodément.

Posant cette règle, quplusieurs ýadjecti 'ne
peuvent janiais faire. prenidre è unnom la marque u.pfuriel,"
M. Boucher neveut pas qu'ori dise," parexemple, les pre-
mier et second chiapitres," 'ni conséquemnent, 'dans les
p)remièreetquatrième satires,' comme on a pu.lire dans notre
précédent numeiro. Quioique rien ne soit plus commun pré-
sentemit.que"cette locution, surtout chez les:journalistes

'français, nous c.oyons qu'il est plus correct de dire, comme
le veut' erieretlesecod chapitre," en sous-
entendant " chapitre". ai rs "'premil:r.". On.pounit pour-
tantne.voir dans 'la première fçon de s'exprimer, qu'une
'lranspositioîi de mots, pour "les. chapitres premier et second ;"

"les satires prenmière et quatrième;" tournure qui date depuis
plus de temps, à ce que nous croyons, si, elle n'cst pas nieux
autorisée que la preiere.

On écrit dit M Bouclier, "sans ieur donner la marque
du plu'iel des crevc'œoeur, les serre-tête, des boute-feu, ,des
coupe-gorge, desgae-metier ;parce que des creve-cœur veu-
lent dire (les chaigrisqui curvent le cœur ;<des serd-tête,,des
rubans qui serrent la tête, &c."

D'après le même principe ou le même raisonnement, fau-
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dra-t-il'dire, au singalier "domthe'iiu luriel,'un gardùefux; au
pluriel comme au singlier, des garde-fot toujours, coupe-
jarret,' ou-tqoujou '-',upe-jarrets ? poi'te-ettre,'ou parted ettres'?

"Le Dictionnaire'de:1'A cadémie,. Iù"ioins 'dans - édition que
nus consuotns,'cùi'u est cèle de 18 , Ildit :U""l 'fudra 'i n

rde-fou; .nïettre des:gaàrde-fau:x--:.i a- 'air 'd'un coripe-jai-ret;
il ,estiojdi's accompag'ne de coîupe-jarrets :-On s'urprit des

'on dit -figurcment de ecu' qùi' excitent dés' dé-
sordres et .des querelles, que ce sont'des boutefeux", Le mimm
Dictinnaire ne pafrle 'qu'ai singulier des autres mots cités' par
M. Boucher: "un grand creve-cœur, 'un vrai- 'oufe-gorge ;"

nais i! ne dit pas qu'ils sont indéclinablés,;coimime'il le fait
pJour.quelques autres mots composés, comme' porkè-manteau,
porte-épé,.porte-ét ivires, &c. Il pa'rIîtrait par-là que l'usage
vairié et est un peu arbitrair, et il se pourrait qud M. -Boucher
eût trouvé pour boute-fu, &c.' des6 toritéscontraires'aielle
de l'A cadé'ie. 'Quant à nous, quoiqu'en dise le Dictionnaire
précité, "nous n'h'ésiterions nullementi à erire des porte-man-
icaux, &c. .

"'On'écrira 'avec la marque du pluriel 'un cure-dents, un
PiedI un' cssuie-mains; par.ce qu'un cire-den1t est' un

ýinstiu'ent poui-se curer les derits'; un couvre-pieds est'un linrge
quâi couvre lsieds." Cette règle nous prîin effet'onfor-

'en àa logique, maiselle'est'contraire 'u 1'auòrité ' de l'Aca-
démie, et, suivant nious,'t p'usag

'' Qe'penes'a-bitrium eset jus et' närmia loguendi.
Oivrant nôtre ,Diétionniii enous lisàns,:

." Curò-dent. s. m'.-.Petit instrumônt ont 'on se cure' les
'dent. 'Cure-denit d'or. Se faire un; cureident di'une plume, '&c.

Gouvre-pied. 's. ni.* Covre-pied dindienn," '&'c.
' ssuie.mnain. s. m. Linge qui s'ert'a essuyer les iains."

'P où~ il paraîi'gè l'A cadémie a suivi ici 'Iusage reçu,
quoique 'cet usage ne ft.peut-être pas bien' ,aison'né. Peut-

-te atíssi'pourrait-on absolument dire pour le;justiflir, qu'a-
v î'un instrament dontoanse ure les dents, on peut, sil'on veut,
ne se enrer qu'une dent; qu'on peut ne s'esinyer qu'uùne m-in
avec un linge 'qui sert à esstiycr lesmains;'etde mrêime; qu un

chagrin-ou un déplaisir qui cròvedun' cœur, pourrit crever
plusie'rs coeurs ; û'u'rúbani qui est fait pour serrer la tête,
pourrait serrer plusieurs têtes, sinon.touttes' 'a.' fôi, di-.moins

P,(une 'ap'rès'l'autre. On pdurra pietiêtre direque ce'serait.là
un raisonnerneit'iré par les cheveux ; it pis, si l'usa-

gè de despote. ce maître absolu des'langus, ,ne'raisonne'pas
mieux, 'ou plutôt, déraisonne ,quroefois. '
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~cn&e re»wrquàble d'ÔOss äiqon.+-Nous avons lu dt' un

ournlis , laglas» descrip tionquef it M Lyon, chirur-
adhi3' htår d ncï l--i ýatf dé. "ide IE dört

esquelette est devenu, par mp rocedrareè rapde, un os
cortinitm dans toutes ses, parties, tellement,, q uepresque toutes

*es joiàtures e son corps sont devenues . xes etm inmobiles. Ce t
hôm'me dune et vraime t Plaindré est probàbleîment le
seul exempie vivant dunie ,ossi fation gene-iiral desjomitures. Le
cas e ts; si1 rare qeJ'li U donna autrefois cènît guinées;Ze4ÏtJeý 11t1 io géhérle4è jOntreY

pouir un squ e qroralemême p hénomene. Ce objet
de commisération traîne maintenant sa misérable ex istence pre

Tansnissi on 'du so -- La efit dle transmettre le son.à
une gran'de 'distance provient de ce qu i s'étend. et se perd
dans, l'air environnant de sorte que.si lon pouvait leconi-
nerdun côté; comnme ie on& duin puits, de deux cotésco

tbn une réeetrie, ou é tous côtés, comme dans un
tu e u 0un tuy, on pourraît le transnettrea degrauides is -
nces. Le chteaù dé Caris roo akns' Wîd \g1 ,dfre

uniexeme remr a ienst d so conq nié. sOny
voit un >uit de 2 1 ed e "dprofondeur et 12 da

àtr're,,,et nes arois s une" maçonnere enduiae
mortier. Lors uo yaisse tom er une ep e oni en

1eauï
rovsaon.-L exeI le plus relnarqualie d' m prov[

sation est ccut de M. B]ARTHELEMY, quit -poe :des son
enfance, et qui, lors du procès qui lui fut fait à Paris, pour a-
voir publié lé Fi/cl T iHnii é sdéfe'ndit. par un diseours

ad rable'e' ''ierementen vers et enciëdunout a autre
d ureees fimaes du stile oétique."sdirds t s amort - ceèbreabbé Sc RD,Depl: iort.u cé]ebi'béS

1 ni utiion des sourd-mete,' à Paris est sous la direction de
M. SAULNIER. Les -réposes des eves aux qsonsque

leur fânt lés personnes qui les nt voir, sont cusns qu-
rieuses, et générnement parlant, extrêmement pertinents.
Qièlqu un'yant demandé à l'un d'eux, I'atiIjour, de éfinir
' curage il écrivit: Le courage est cette for e de.l'à i

'n'oùsfàit biaver les daniers et les maux;dea vie, mermeau
épens, de notre loire Un Jatre dit.de a >oosie "quel-

'le'.'éi'nt' tp'ece u'èlle t equ 'éeembetllit.outceu elle
peintCigars.-L'habîtude de funier de cres stdýý ý5 n, ;.ý - ., l_ 1es.e._ devenue.sig-S

n e a Paris, que les amesqui se sont d'abord si fort recriées
conre ce usage, commencen a le olerer et dela toléra



* e~Ffetoremar ù _cl a ,tiý u::rrnaliste, il r*y a qu'un p&*,
il iI n'est pas iipsil.uo.ey jsý dame de France
Ïiiit ce &È s d>spn»irii i't cdù>tifmel des cigràre1tes,,ma is

'~Le corat& VI DVA~ DE GONZOTJO, voyageur distingu, iVpqri
:à '

1
j, 1 'il cUr'A6ne l't'"drner ýConie il, éx ünatu

',.olcàn, s'é&it t',o)a'rociéd"cati', une éclat île' ioChér
le 'i~à l a poitrine,é Jil mbiràùý ii'6o c.e (jeuxmis.

L inlistr -iussiein,'ý aroi (le S'i'aN,'' qui S'est fiit ii nnom
épa Pon oosition;'constane NÀIPOLEON, est mort71 lé '2 t octobe

dé rni 1 aCôp enberg en Wes plialie.'
ai act'il SiÀiiI'&dé: on îles, a Tait présen er, par

sir AndrCW BINA RD, au Signior PAGANI,.utn inîeau enricIii
'd~'pièrr~rt)- e» ztaô~nwd jolîùai que jutia cause

1E1èi1;&LCS Sauvag"es d~aNouleZéIandnleiàîit
ýdif.ýon;; '.le 1 corps 'd. lèursenn'eiis' ulxs dans Il cdmzht; '.niais

'dans ~ ~ ~ ~ Où cerains artes'deÏ''aImeni'l
dans é' quôn, Îif'leür'lcôi 'ds aux trurihinYio a n ;

les crurgens;ac'ra bl o tà lu crimin L le' tinrbte' o

lréiqêr,' (f&jusqu'il 'àrt bieni cj;,iétue) 'd& nou ix rcxdrEail

dahs'îcp6t aisrtie ci,leereda&tèuëer'lin ''ilr êetque vritéi
roin ce uri umn-e doi'i elut séi'è ''"i-it<".îc l'" iodeti

'qui Bsiitiqîent otil cmpéprotïablqùe jiiàf'iai vpii uretô àe

~~Jfib'lÎéVýèi'e'pôÉsbihîh e'o '1itëkr'&it'd 'iei irèd~ Jeik

dé ud'sîgniIicr moyaeu pe ôt ne ag yaié .lal99'
cholérique'croc]Ie"et nous vén'ûehuia ir Erti

visrimtenruset Li-a mateori s 'd ' a ucir tipn,,xc.' 'a
qu-etaor di' b 'ýidt 1ê ëi~gs barbillrfèüés's ietd

* ' e r. 'jonii j ''rn ui-p esiiim ji ',sû es or ' '9

-iP,,'ariétés.
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poussière; à embrasser ls eïtôniacs gorgés de mets ou vides
de nourriture. Les lieux que je me plais particulièrement i
habiter sont les ruelles"étroitès, les caves sous terre; les petites
chambres dont les fdnêtres ne, s'ouvrent' pas, dansle voiiinage
des marais', des guingnettes,!et 'parmi, -les émanntions'de la
bière sûre, dés, vins frelités, de l'eau-de-vie, (lu whid , &c.
Les débauèhés, les ivroghes, les gloutons, les fainéans, les
gens< maJ-proprès, ir ascibles, querelleurs', peuvent être as-
surés que je trouverai· leur 'demeure. 1 Jeme faisun devoir
de rendre visite d ccux dont la'constitution a été uinée par la
débauche,"dont let foie est brulé par l'irogierie,; et l bile
toujours agitée par la colère on l'impatience. Pour les hommes
qui sont .industrieux,' sobres, d'humeur eégale, .'jè ls fis :
point de société avec ceux,ý qui se leentinatin,' ouvrent leurs
fenêtres (lorsquele steinpsIle permet,) sella'vent'de la tête aux
pieds, blanchissent souvent leurs 'appartemens,a prennen t leurs
repas en famille,i et ývivent en paix avec lers voisins. QuQ
ceux-la vivent enis'anté, etieurnit de ývieillesse, c'est ce que
ne peut empêcher votre, &c.n

Le Coton nier.-Les i ir'esourSes: pour le bien-être et la com-
modité de Plhomme,1 q'oiqu'e'n igrai ndnrne %e déve-
loppent que lentement,'particulièrement. dans umpays nou-
veau, comme celui-ci:-Parmi les-diversemplantes quela nature
produit à foison sur le s'o[.du Ctdada,-il, en est 'peu. qui aient
été regardées comm'e étant de moindre valeur que cellò que les
Canadiens appellent'cotônnier., Elle a-été'.regardée,-'nor seule-
ment comme une herbeinutile, mais encore comneune herbe
nuisible,a cause de la rapidité avec latiuelle'elle croît et[s'étend.
Des charetés, <nousdisons-plus, de.s cargais'ons, des graines de
cette plante sont emportées anuuellement par le vent, et cepen-
dant il est maintenant coristaté qu'onen' peutýfaire -l'usage le
plus utile, èt'même le plusimportaht. Le public est'redeva-
ble de cette découverte aux recherches et à,lapersévérance de
l'épouse du Dr. STPwAntT CmISIIOL,. de Glengary,, dans le
Haut-Canada,, qui' résolut de&faire. la. tentativede filer le coton
brut dont ou n'avait fait aucun usage :jusqu'alors. • Cette ten-
tative à si bien réussi, que: .non'seulement .Madanie Chisholin
a filé une quantité considérable de cette matière, mais;ilu'elle
en a fait faire une'sorte d'étoffe très , précieuse dans ce rude
climat, et qui peut être employée à plusieurs fins, chez le cul-
tivateur et l'artisan.'-Montreal Herald.
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Jèvois les, dieu:x, j'àssisf e. à-leur consel Ji
1;ý1Tremblez, tyrans e..l ;Pul:l oý.ci ;
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Le 'ciel'se ferme au lâchîe qui n'est plue."

il chantait, destyrans un lâche satellite
Plonge un fer Parricide au sein dufils 'des Dieux,
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Et son âme, quittant.cette tee prosc rite,
Vers les palais du ciel prit un<vol'radieux ;
:Mais aubord..du toi-rentsa grande~ âme's'arrête';
Uu immrtel, laurier rayonne' sur son front ;.
Sa voiž smêle. ncore.'aux cris. de la tempête,
Et couvre lestyrans d'un inmmortel affront.

. . *' A. B-rL]RNE'.

NOUVELLES LITTERAIRES,. &c,.

M. Autguste BAnBiEn, déjà connu par-,quelques p 'es de
vers, entr'autres, la .URE'E, Temaquab..s 'par .un grunde
énergie de pensée ,et d'expression, et qui vapublier bientôt
un recueil de.poésies, a communiqué uneièÇce e recueil, "

L'Idole, aux éditeurs de Ja Revue de deux Mondes L Idole,
c'est la statue de NAPOLEO ',N.

La fameuse Histoire de la minoritéde Louis, sur laquel le
le dernier gouvernement avait mis le sequestre, lors de la mort
de M. LEMONTEY, Va enfln paraîfre. On sait qe.tQuteSleS
archives des 'affaistnres et du royaumeavaient été
mises à la disposition de l'autour par .le gouyerneenert iinpé-
rial, pou r faire ce ravil,. qui devait embrasser,tout le dix-
buitième siècle,,mais dont l a preniière partie sulenent est
achevée. Cette publication formera deux volumes, qui em-
brassent toute la'période entre. la- mort de Louis xiv et le
ministère du cardiiial.de FLEUR Y.

M. l'ex-ministi, PERONNET s'est-Ilmusé, dans sa prison,
à composer un .ouvrage intitulé. " Qu.estions de jurispru-
dence parlemnentaiire ,' ou Examen juridique' 'ea l'accusation
et du jugemne.nt portés contre les derniers :ministres de
CuAinrsX." ..

La Méthode de Lcct4re adoptée par. l'Association pour P'ins-
truction du peuple, et doit M. PEIGN We est, l'auteur, vientde
paraître. Nous. nous, empressons 'de faire connaître cette
publication, :provoquée.à l'avance par les plus honorables
suffrages. Nous avons -pu constater nous-mmenes les heureux'
résultats obtenus par la méthode d'e. M.. Peigné,'et nous avons
lieu de croire que ce livre'sera bientôt dans les mains de tous
les instituteurs.

M. KLEY, ancien pasteur, demeurant à' Strasbourg, vient
d'inventer une nouyelle méthode pour l'enseignermentprimaire.
Des juges compétents assurent qu'e laméthode Kley a des
avantages réels, même'sur les" mnéthodes les plus favorisées

jusqu'à ce jour. Sur le rapport de M. le recteuret de MM.
les inspecteurs de notre académie, le gouîvernelient vient.
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d'a Houer à M. Klev une somme de 300 fr . titre d'encou-

ragemîent. .:.

Le Navab Sketch, Book,ouvrage' très estimé des lecteurs
nglais, 'a été réimprinmé dernièrenient, à .Londres.*' La nou-
vel.éd ition est, dit-on, bien" supérieure aux précédentes.

Nous. sommes; piés d'annoncer que -le nouvel ouvrge du
Lieutenant Colodi BOIJCIiETTE, intitule. " T/e British Do..
minions in North A'nerica," comprenant un exposé du présent
état du Haut et du Bas-Canada, du Nouveau Brunswick, de
la Nouvelle Ecosse, des. 'les de Terre-Neuve,. 'du Prince
Edouard (St. Jean), du Cap Breton, &c. en deux volumes,
avec SI planches, &c. a été publié par MM. CoLUua et
3EtrLsy, New Burliigton Street, Loundres. Globe.

Le propriétaire, le rédacteur et l'imprimeur du.journal de
SParis intitulé, La Caricature, ont été condamnés aà t deux an-
nées d'emnrisonnement et à 3000 fr. d'amende, pour avoir
publié deux gravures 1 ithographiques 'représentant, l'une,
LoU'v' PHILIPrPE,:avcC un 'tablier 'de maçon et une truelld,
couvrant de ipltre' les inscriptions qud le peuple de Juillet
av'ait"tracées surles' murs ;'et l'autre, leprince TALE'nA1)ND
tiraiu, à la manière d'un bouffon, les cordon-s d'une maion.-
nmette portant les emblémes dle la liberté. ' -'

*Le 19 novenmbre dernier, ou a saisi chez M. GIILUME,
l ibraire, l'onvrage intitulé Bon-sens du Curé M ESLIEti I

.o , l EDUCATI'ON. ..

PuleMagasin du Bas-Canada

M onsr'. BmîAu.-Puisque l'éducation, par les soins dle not re
législature, devient de plus en plus étendue, il est donc bienm

impar'lant (l'encourager des personnes insti uites à~ se destiner
à la noble fonction d'enseigner la jeunesse. Je dis noblefonc-
tion, car chez toutes les natiolis, et surtout chez les Romains,
c'était un emploi distinu elui d'enseigner lajeesse.
Mais cn Canada, il se trouve si peu d'éducation, qu'on ne sait

pas encore cti générll apprécier le mérite, d'un homme qui se
vole à cette fonction si difficile, et si rebutante par elle-même.
Il est pourtant vrai de dire qlu'un instituteur iiistruit, et qui se
conduit suivant ce qu'exigent son rang et son état, devient
souvent, dans une paroisse, l'homme le plus digne après son
Curé. Pour encourager l'éducation, et la faire aimer et res-

pecter, on doit ei première instance encourager ceux qui font
profession denseiner, et s'eflorcer de montrer an public les
égards' qu'ont droit d-exiger ceux qui se destinent ainsi au
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biende la jeunesse.-Pour rendre justice e <lois dire ici que e
connais des instituteurs qui, outre 14ouance du gouverne
ment, reçoivent en:ore.uiñe gratification le afabrique, parla
faveur de M. le 'Curé et'desarggllers, qui est certam
ment noble autant que'lpuable et méritoire C est n encou-
rageant ainsi l'éducation,u'on encouragila des jeunes gens
sortant d'un cours.d'étude i se vouer à l'enseignemCnt publi,
et par là *les paroisses pourront se procurer des sututeurs
bien qualifiés.

Berthier, 20 Janvier 1S32-

Extrail des Notes d'un Tyageur.

Arrivé au village de ', je vais rendre visite à M r.
L . De propos en propos on en vient i parler des écâles
Mr. .,. .' se plaint que aurquatre1oü cinq coles, quelPe
compte dans sa paroisse, il y en :à peine une de passible.
Ceux qui conduisent les tirois du quatre autresloin de pou vyir
bien enseigner l'arithmétipuea grmm ire ' ont janiais fait,
une addition, et ne sauraient écrire' trois riots de suite avec
l'orthographe. C'est pet-re la dixième fois, depuis que je
suis en route,qu&j'ng tends énoncer',de paeiles phintes Si
en quelcues endi-oits, on debit de se laindre qu'il y a pas
asscz d'écoles, en'autres,,on n'a pas tort de s plidre q'il

yn trop.Mais, diront quelques-uns, péut-l y avoir trop
d'écoles Oui leurréponrailj si le tro grand nombre fit
qu'il yen pe d bomns Et tel cst en effet'état des choses
dans un grand nombie de ns paroisse e la campagn. Il
a un grand no'bre d'écoles en quelques endroits parce que
'allonange d½u'gouvernementa engagé à embrasser ht profes

Sion d'instituteur o d'institutrice un grand nombre de gens
qui n'y auraient jamais pense sans cela, mais que le désir
d'améliorer leu tsort fà rendus assez témértires pour entré-
prendre d'enseigner ce qu'ils n'ont jainais appris. Il y a peu
de bonne écoles, parce qtie l'allonance étant la même pôoir tous,
pour PignoranCe et ineptie comnie pour le savoir et l'habileté,
ce quiest un avantage pour les uns serait, dn plusieurs occctt-
sions, un sacrifice <le la part cls autres. L'argent public
alloué pour l'avancement de 'éducation aurait été réparti avec
plus d'avantage pour'le pays, selon moi, s'il cut été acéordé la
moitié de l'allouance seulement aux personnes qui ne savent
enseigner qu'à lire et à écrire, et le donblede la Imême allou-
ance a cellesqui, outre la lecture et l'écriture ipeuvent eii-
seigner encor l'Arith ntiq ne, la Gramnaire, la Géographie,
&c. Il y aurait etî'umoins d'écoles qu'il n'y on a; dans cer-
taines paroissesf mais i _yen auirit cu de bonnes presque
.par tout. '



Le Relour du Printemps.

A St. L.....t, personne ne se plaint, ni ne peut se plain-
ire du trop grand nombre d'écoles; il n'y en a pas une seule,
quoiq'il y ait un villre assez consid6rable; qoique généra-
lement parlant, les habitans de la paroisse soient riches, ou
òoime on dit vulgàirermeni, d leurs aises. Les notables, me
dit-on' commencent à être]honteux de cet état de choses, et
vont prendre des mesures poui-le faire changer. Ils eosueu-
raient se trop hâter.

A St. ... j'ai l'avantage de converser avec Mr. B .
Il avait achevé (le faire la visite des écoles de son comté. Il
avait trouvé des maîtres capables, qui en peu de temps,
avaient fait faire de grands progrès à leurs écoliers; mais gé-

.néraementuces maîtres habiles étaient peu satisfaits de leur
sort; ils.ne setrouvaient pas assez payés des peines'qu'ils se
donnaient, et.quelques uns paraissaient vouloir renoncer à la
profession. Le plus.grand nombre (le ceux qui se mêlaient
d'enseigner dais ceconté, s'y entendaient assez.peu; Mr. B...
pensait .p'ourtant que: c'était plutôt la pratique, l'habitude
d'enseigner que la capacité naturelle, qui leur manquait. Il
était persuadé .que si, , défaut (e leçons, on pouvait leur
.pr ocurer une courte et facile methode d'enseignement, la plu-
part-pourraient devenir d'habiles, utiles et respectables ins-
tituteurs. Lc3 remarques de Mr.B .... me suggérèrent l'idée
d'une .petit ouvrage, qu'on pourrait intituler, Le Guide des
Instituteurset qui contiendiait su r l'enseignement primaire
les règles les pl.us propres à fàire faire aux élèves les progrès
les plus prompts et les plus sûrs ? La manièe, d'enseigner à
lire, dans ce pays, il y a un certain nombre d'années, était-on
ne peut plus défectueuse. Quelques. naîtres. d'école suivent
encore, mae dit-on, cette ancienne routine.. Ces maîtres là ne
peuvent pas espérer de faire fiaire à leurs écoliers des progrès
bien rapides; c'est à eux surtout que serait nécessaire un
ouvrage comme celui dont je viens de parler. Généralement
parlant, dans la plupart des paroisses, ni les maîtres ni les
disciples n'ont les livres qui leur seraient les plus nécessaires,
aux uns pour bien enseigner, aux autres pour bien apprendre.

LE RETOUR DU PRINTEMPS.

Monsieur l'Editeur,-Voud riez-vous obliger un lecteur,' ari
de votre Journal, en insérant la Chanson suivante, que l'on
m'a assuré être d'un <le nos jeunes compatriotes. *Si c'est le
cas, cette pièce fait honneur à nosjeunes' Canadiens, et montre
en même temps qu'il se rencontre parmi nous des jeunes gens
à talens, qui pourraient par la suite s'acquérir une brillanie
renommée dans la poési.-Votre, &c. D.
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CHANSoN. -

Plus de frimas, le printemps vient d'eclore,
Déjà renaît la grâce de nos bois';
L'agneau bondit dans les plaines de Flore,
Et la bergère à repris son haut-bois.

Tout reverdit, le vallon, le bocage ;
Sur le côteau la lieur naît sous les pas
L'aimable oiseau, par son tendre ramage,
De ces beautés augmente.les appas.

L'astre du jour, par sa chaleur active,
De nos gazons ranime la vigueur;
Le clair ruisseau roulé une ondé plaintive;
Le doux zéphir voltige sur la fleur:

Dans ces beaux jours s'enrichit la nature;
Tout se répare au gré de nos désirs i
De l'univers cette riche parure
Au cœeur humain offre mille plaisirs.

Jeunes amans. volez à la campagne;
Pour vous reluit l'aurore d'un' beaujour:
C'est li que seul avec une compagne,
Le coeur jouit des charmes de'l'amour.

LA COUPE PRE'SENTE'E A Mn. J. NELLSON.

Extrait d'une lettre dd Québc.:
" Le 4 Janvier 1832, était le jour où se présentait la Coupe

à Mr. NEiLsoN. Cette coupe, faite à Lôndres,' est vraiment
un beau présent. C'est probablement la plûs bellè pièce d'or-
fèvrerie qu'il y ait dans la province. Elle'est' 'ssez grande

pour contenir au moinis un gàllon. Elle est ivhilléé en re-
liefs et en bossages qui ressortent quelquefdis (le piseur lu
doigt. Les Agens, dans un compartiment, préseitent la re-
quête au Roi assis sur un trône. Dans un'autre, un militaire
déchire d'une main l'acte constitutionnel, et présente de lu-
tre des chaînes au Canada, qüele Lion britannique et un gé-
nie protégent, placés entre le militaire et le Génid de la Pro-
vince. Sur un autre comparitment, CiCNNATUS laisse
la charrue pour prendre la dictatuie. Sur le quatrième rdeux
génies portent des palmes autou 'de l'inscription, qui est ainsi
conçue:

A JouN NEILSON, ECuyer, M. P. P. Députté deux fois
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uprès du Parlement Impérial,, pour défendre h s Droits des

Canadiens. Ce léger tribut de reconnaissance li est offert en

mémoire des services'la feiidos auàpays, et coùme hommîna-
e a ses vertus civiques. Qoébec1832." .
" Sur le pied, la Gaison nmêtne de 'Mr'. Neilson se trouve

represrntéc au natur'el, ainsi que plusieurs emblmes indicatdo
les mSurs du pays, tels qu'une traîne attelée et chargée de

bois; un canot d'écor e et une'famille sauvage, &c. &c-"

POMPE FUNEBRE.
1. L'EsD1TErUR.-4yant appris que votre ler. numéro du

Magasin du Bas-Canada était publié, je vous' serais obligé, si
vous vouliez bien insérer ce qui, suit dans le suivant. Je mon-

tais dernièreient de Québec & Montréal, pour la première

fois, par la route du nord 'du fleuve, lorsque mes yeux furent

frappés du spectacle funèbre d'iiun concours de peuple si ex-

traordinaire, que 'église ,cn pouvait à peine conteir le tiers.

La curiosité me porta à m'informer du nom de la paroisse ou

j'étais, et de la cause du concours dont j'étais témoin. On tue

dit que la paroisse se nommait 1 laskinongé, et que ce concours

de monde assistait aux funérailles de l'épouse dii Docteur

F. X.' O. BoucHaîn, laquelle emportait dans la tombe les re-

grets, non seulement de la paroisse où elle venait de décéder,
mais encore de toutes les paroisses, circonvoisines, et pauincu-

lièrement de celle le Berthier, où elle était née et avait tc ééle-
vée. On m'apprit aussi, car le spectacle que Jamais sous les

yeux me porta à. pousser plus loin mes questions, que la per-
sInne'dont la perte était si universellement regrettee, se nom-
mait MAninx LucE DELIGNY, qu'elle était fille de ,JAcQufs

DELIGNV. ,cuyer. ebinire (le la Chambre dssemblée, et

.qu'elie n'était âgée que de 23 ans. Il faut, dis-je a celi qm
miedoninait ces renseignmens, que la personne que l'on va mn-

humier aiteu beau cdup de belles et bonnes qualités pour avoir

joui d'uneréputation aussi brillante et aussi étendue que celle
doit ce coicours est la marque. Il ne me répondit que par

ces mots : "Il f'mdrait l'avoir connue particulièrement pour
savoircoIbiein elle était estimable et aimable." Le vénéra-

.bI Curé du lieu, qui est, à ce qu'on me dit, l'ami particulier
de la famille du Dr. 3oucler, n'avait rien omis, de sou coté,

pouradonner a cette triste, mais imposante cérémonie, tout

l'appareil,. tout l'éclat, toute la pompe que l'occasionl li pa-

raisait exiger. J'avoue que le spectacle nie parut a oi.-'iiie,
,tout étranger que j'étais, grand et touchant a a.,fois, et que

je ne mue serais jamais inaginó qu'on pût rien vo ir de'sembla-
hle dans, nos paroisses de campagng .

' UN \oaeu
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LE 98 du mois dernier, le théât'rea été aussi rempli, sinon
pis; qu'ài la&représentation du28 'Décem bre M.-P'nom1\ DiIM i

ne~~ S- spa, P..$ m'oinsini
esest pas mois'éminemment'distingué, et n'a

applaudi que la premiòre fois, dans àHn/t'et Napoléon
Ste.- élne." Nous dirons même avec ui- on frère jo ral iste

." qu'il y a brillé d'u nouvel éclat"; et nous ajouterous que'
plusieurs des spéctatéurs nous ont semblé goûtQr encore plus
la représentation de ces pièces qu'ils n'avaient fait la première
fois -1t faut dire aussi que plusieuro des amaters o pt, paru'
se 'surpasser, surtout la persohne qui jouait-le rôle d'Ophélie.

La Famille du Baron r a tenu lauditoire," 'pour hous servir
deosparoles du nmême journaliste, dans une hilarité conîtinuelle."'
M. Prud'homney ajoué parfaitement cinq rôlesdifférents. Ceix
duDéputé Gasc.n, du Célibataire et deola Cos'que, ont sur-
tout excité le rire et les applaudssentcdes spectateurs..

A'la fin le la représentation, M. Prud'homme a été dèînan-
dé 'igranids cris il a paru, et il SCen est suivi les bràos, i des
ouraos, des marques d'approbation plus bruyarts et plus en-

tlousiastes, peut-être, que tout ce qui s'est jamais eutendu à
Montrdalen pareiles occasions. ' ' -

Nous' pourions mériter le reproche de flat terie, si nous di-
sions que la pièce anglaise, The Decd Ai/oc, a été aussi bien'
jouée eti aussi apilaudie que les trois autres. Cette pièce nous
a parutêtre par elle-même iassez médiocre; cependant q'uel'
quies uns des acteurs y ont montré des talens qui leur ont nmé-
rité les applaudissemens de l'auditoir .

On nous it que M. Prud'honmme. se proþose ,d'ameuer une
troupe d'acteurs français dans ce pays, l'automne prochain,
pour jouer à Québec, i Montréal et aux Trois-Rivières.,

INVENTION IMPORTANTE.

Le morceau suivant nous a paru assez important pour devoir
mériter l'attention de tous nos lecteurs. La- réputation de
M. l'Abbé DuOiiAîN, comme àlatL)éialicien,est établie de-
puis longtemps, et nous ne doutons nullement de la vérité de
ce qu'il avance. dans son avertissement. Il doit résulter de sa
découverte beaucoup. d'houneur pour lui-même et d'avantage
pour son pays ; car nous ne doutons pas que son plan de cons-
truction ne soit trouvéipréférable à ceux qui ont été suivis jus-
qu'à présent, et qu'il ne soit adopté généralemelt par la suite.
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DEcoUVERTE UTILE A LA CdúNINcATrON INTERIEUtE
DE CE PAYs. s :

- MR..-DuCHAÎNE, Ecclésiatique, ci-devant Professeur de
Thé1'gie dans le Haut-Canada, et résidant i Monitréal, .vient
d'obtenir du gouvernement duA Bas-Canada, des lettres-paten-.
tes et. unprivilège exclusif, pour avoir découvert une nouvelle
construction de ponts, au moyen delaquelle: on en peut érigcr
de la manière la plus sûre et la plus sole sur les grandes ri-
vières, qui sont trop larges ou trop rapides ou trop profondes,
ou qui trainent dans leurs cours, des volumes d'eau et des,
quantités de glaces trop considérables, pour permettre que
l'on y, construise aucun des ponts connus, ou entrepris ou exé-
cutés dans cette province; les ponts de cette invention ont
tous les avantages que voici:-

1 .- Ce ne sont point, des ponts à courbes,; mais, des ponts
plans, qui ne sont 'appuyés que par.les deux bouts, et qui
n'ont pas besoin d'avoir d'appui au milieu pour se soutenir;

il suit, qu'ils ne sauraient être endonmagés par la crue
des eaux ni par la violence des courants, ni être ébranêls par
les débacles'des glaces.

2.-Ils sont d'une si grande force, qu'ils peuvent résister
invinciblem ent , aux efforts mi ,êmes de la gravité et la contre-
balancer.

3',8..-La construction'en est si facile, qu'un ouvrier des plus
communs les peut exécuter,: ce qui en rend, la main-d'œeuvre
trèspe cotese

4.-Il n'est pas nécessaire de leur mettre des barres de fer,
pour les consolider, parce que leur solidité invincible vient
des' principes d'après lesquels ils sont'construits, et de la na-
ture de leur construction même.

5.-Ils sont' très durables: parce qu'on' peut les renouveller
par morceaux, en ôtant ce qui se gâte ou ce qui pourrit, et en
y substituant une autre pièce, sans que l'édifice soit abattu, ni
affaibli ni ébranlé par cette opération.

6.-L'auteur y joint tni enduit, qui coute bien peu, et qui
met le bois à l'épreuve de l'humidité et des influences 'atmos-
phiériques qui le font pourrir ou gâter.

Il cèdera son privilège soit en tout, soit en partie, ou seu-
lement une permission de construire d'après les principes de
sa découverte, tel ou tel pont en particulier, selon le besoin
des individus, 'on des paroisses ou des sociétés qui ont des
ponts à ériger, et il!le fera à des conditions justes et raisonna-
bles. .Il comniuniqnera ses plans,; les expliquera et donnera
les renseignenens nécessaires pour les bien exécuter.

Montréal, 26 Janvier. 1832.


